


Editorial 

L iebe Trachten Ieute, ( hers Amis du costume, 
Nach der ersten Heimat- La premicre soiree fol-

abend-Saison ist es etwas ru- klorique de Ia saison passee, 
higer geworden -Zeit, Bilanz tout est plus calme - il est 
zu ziehen. temps de tirer un bil:tn. 
Der «Berufs- \'olksmusiker» Le «musicien populaire pro-
erlebt die erste Kontaktnah- fessionnel» que je suis vit 
me für ein Engagement nor- une prcmiere prise de 
malerweise problemlos - Johannes Schmid-Kunz contact pour un engagement 
Ausnahmen gibt es jedoch: Redaktor/Redacteur qui se passe normalement 
wir brauchen noch eine Musikgruppe - sans problemc. A quclques exceptions 
nur für die Begleitung der Volkstänze! pres toutefois: nous avons besoin d'un 
Ich gebe zu Bedenken: was heissl da «nur groupe de musique seulement pour ]'ac-
für die \'olkstänze,.. müssen nicht gerade compagnement des danscs populaires me 
\'olkstänze als \'orführungsteil besonders dit-on! Je vous rends :lltenlifs au terme 
sorgfällig vorbereitet werden? �!eine seulemem. qu'est-ce que cela signifie? 
nächste Frage, diesmal schon rorsich- Ne serait-ce pas justcment les danses 
liger, zielt auf die für den allgemeinen populaires en leur qualite d'exemples 
Tanz verpflichtete Musikgruppe ab. Ziem- qui doivent elre parliculierement bien 
lieh dünn die Antwort: die spielen keine preparees? Ma qucslion suivante - et 
Volkstänze... dafür Syn thesizer und j'use de prudence s'cnquiert alors du 
Schlagzeug! groupe musical engage pour les danses 
Der letzte Rest meiner Geduld verflUch- en general. La reponse cst laconique: ils 
ligt sich augenblicklich. Themenbezoge- ne jouent pas de Ia musique populaire 
ne Schlagworte (z. B. <<Tracht, Bekennt- mais il y a un synthetiseur et une bat-
nis zur lleimat») erscheinen vor meinem terie! 
geistigen Auge. Ich gelange zur Einsicht. �Ia patience est a bout. Les slogans se 
dass hier das einnahmeorientierte Den- referant a ces themes (p. ex. <<COStumes 
ken jedes glaubwürdige lltllldeln \'erun- = patrie») me sautent aux yeux. ]'en ar-
möglicht haben muss. Gewiss habe ich rive a penser qu'ici l'idee orier1Lee vers le 
nichts gegen Unterhaltungs- (Stim- plus grand nombre d'entrees possible 
mungs-)musik. Ich habe aber etwas rend impossible quelquc marche credible 
dagegen, in einem Programm als que ce soil. II est vrai que je n'ai rien 
schlecht bezahltes fl.luseurnssllick die contre Ia musique d'agrement. �Iais j'ai 
•urwerfälschte Folklore» zu vertreten. quelque chose contre le fait de represen-
und das \'Or einem überreizten Publi- ter le <<folklore authentique» dans un 
kum, welches ohnehin nur mit Zillertaler programme ou je ne serais qu'une piece 
Hochzeitsmarsch und feucht-fröhlichem de musee mal payee devant un public ex-
Schunkeln in Stimmung gebracht wer- cite qui de toute fa�on ne peut etre mis 
den kann. dans l'ambiance que par des marches 
Der finanzielle Aspekt: die Gage sei sym- nupt iales ou des balancements douceu-
bolisch, sagt man mir kurz vor dem Aur- reux. 
hängen. llerzilein und Patrona ßavariae Cöte finances: le gage est symbolique 
sind eben auch in der Sierra Madre nicht a-t-on ajoute juste avant de raccrocher. 
ganz billig. Zum Glück habe ich nicht Herzilein et Patrona Bm•ariae ne sont 
nach dem Datum gefragt, denke ich mir, justement pas bon marche dans Ia Sierra 
und nehme das Buch, das ich schon lan- �1adre. Heureusement que je ne me suis 
ge lesen wollte. pas renseigne sur Ia date me disais-je en 

prenant le Iivre que je \'OUiais Iire depujs 
I ongtemps dej a. 

}-to .... -.. .Q�j -� 
Bien cordialement 

Herzlich Ihr Johannes Schmid-Kunz \'Otre johannes Schmid-Kunz 

3 

Unser Titelbild: 
Die Bilder zum Hauptbeitrag -
Neuenburger Spitzen! 

Notre page de couverture: 
Images concernant l'article principal­
Denteiles de Neuchätel! 

Konfirmationsschein für Johann Hein­
rich Schärrer, Neunkirch SH. 1860. 

Souvenir de confirmation de Johann 
Heinrich Schärrer. Neunkirch SH, 1860. 
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Am 28./29. Juni 1998 führen alle Wege nach Bern! Kennen Sie den Billettpreis 
nach Bern? z. B .  von Ardez Fr. 165.-; lnnertkirchen Fr. 62.20.-; Niedergösgen 
Fr. 40.-; Le Lode Fr. 43.-; Bülach Fr. 82.-; Mendrisio Fr. 1 31.-! 
Ans Eidg. Trachtenfest fahren alle zum gleichen Preis, nämlich Fr. 29.- (in der 
Festkarte inbegriffen). Eine tolle Leistung des OK's. Lesen Sie die Informatio­
nen aus dem O K  auf der Seite 29. 
Les 28 et 29 juin 1998 tous les ehernins meneront a Berne. Connaissez-vous 
le prix reel d'un billet de chemin de fer jusqu'a Berne? En voici quelques exem­
ples: Ardez, 165.- fr; lnnertkirchen, 62.20 fr; Niedergösgen, 40 fr; Le Lode, 
43.- fr; Bülach, 82.- fr; Mendrisio, 131.- fr. 
E t  bien, pour tous ceux qui se rendront a Ia fete federale des costumes, Je prix 
du billet de chemin de fer sera le meme, soit 29.- fr (compris dans le cout de Ia 
carte de fete). Une belle performance du CO! Prenez note des informations 
figurant a ce propos a Ia page 29. 
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Vorschau15ommaire 3/97 

Heimatwerkschule auf dem 
Ballenberg 
Das Kurszentrum Ballenberg Heimat­
werk hat bald das erste Betriebsjahr 
hinter sich. «Tracht und Brauch» be­
sucht das Freilichtmuseum und wirft 
einen Blick hinter die Kulissen dieser 
für die Erhaltung von Handwerk und 
Kunsthandwerk so wertvollen Institu­
tion. 

Ecole «Heimatwerk)) 
a Ballenberg 
Le centre de cours artisanal de BalJen­
berg bouclera tantöt sa premiere 
annee d'activites. «Costumes et cou­
tumes» rend visite au musee de plein 
air et jette un coup d'ceil derriere les 
coulisses de cette institution si pt·e­
cieuse au maintien de l'artisant et des 
arts et metiers. 

Liebeszeichen und Hoch­
zeitsbräuehe 
Auch heute gilt die Eheschliessung 
noch immer als eine wichtige Station 
im Leben vieler Menschen. In einem 
reich bebilderten Beitrag wird an Bei­
spielen vorgeführt, welche bildhaften 
Zeugnisse das Liebeswerben und die 
Hochzell dokumentieren. 

Temps des amours et temps 
des noces 
De nos jours encore Ia celebration du 
mariage est un pas important dans Ia 
vie des humains. Un document haut 
en images constituera le temoignage 
colore des coutumes relatives aux 
fian�ailles et au mariage . 

«Tracht und Brauch» 3/97 
Redaktionsschluss: 
23. Juni 1997 
Erscheinungsdatum: 
anfangs September 1997 

«Costumes et coutumes» 3/97 
Dernier delai de redaction: 
23 juin 1997 
Date de parution: 
debut septembre 1997 



Artisanat • Handwerk 

La denteile de Neuebatet 
Depuis pres de quatre 

siecles, on fait de Ia den­
teile aux fuseaux dans le pays 
de Neuchätel. La premiere 
mention d'une dentelliere da­
te de 1625. Au milieu du XVIIe 
siede, les femmes de La 
Chaux-de-Fonds etaient repu­
tees pour Ia qualite de leurs 
dentelles, que des marchands 
exportaient deja vers Ia France 
voisine et l'ancien Eveche de 
Bäle. A Ia meme epoque, les 
contrats d'apprentissage de 
nombreuses jeunes filles des 
Montagnes neuchäteloises, au 
Lode et a La Sagne par exem­
ple, comprennent l'apprentis­
sage de Ia denteile a cöte de Ia 
tenue du menage. 
La denteile qu'on faisait alors elait rea­
lisee sans dessin ni «piquee>> (modele sur 
carlon perfore, sur lequel travaille l'ou­
vriere). avec du fi l a coudre, et sans au­
tres epi ngles que celles des lisieres. Cel a 
devait correspondre aux dentelles qui 
sonl faites aujourd'hui encore selon cette 
technique a Cogne dans le val d'Aoste, 
ainsi qtdt celles qu'on faisait aux Gri­
sons vers 1900. 
La denteile qui a fait Ja reputation de 
Neuebätet est d' un autre type, qu'onl ap-

Neuenburger Spitzen 

Im Neuenburgischen werden seit fast vier Jahrhunderten Klöppelspitzen her­
gestellt. Die erste Spitzenklöpplerin wurde 1625 erwähnt. Mitte des 17. Jh. 
waren die Frauen von La Chaux-de-Fonds bekannt für die Qualität ihrer Spit­
zen, die von Händlern nach Frankreich und ins ehemalige Fürstbistum Basel 
exportiert wurden. Damals lernten viele Mädchen aus dem Neuenburger Ju­
ra, etwa aus Le Lode und LaSagne, neben der Haushaltführung auch das An­
fertigen von Spitzen, was eigens im Lehrvertrag festgehalten wurde. 

Die Spitzen, welche Neuenburg bekannt machten, waren nach dem Widerruf 
des Ediktes von Nantes von hugenottischen Flüchtlingen aus der Normandie 
hergebracht worden: Sehr feine Spitzengarnituren, hergestellt nach genau 
gezeichneten Vorlagen. Diese Art Handarbeit verbreitete sich sehr rasch, da 
die Grundtechnik des Klöppelns gut bekannt war. 

porte de Normandie les refugies hu­
guenots apres Ia Hevocation de 1· Edit de 
Nantes: denteile cle parure, tres fine, tra­
vai llee sur des mod(!les precis soigneuse­
menl dessines. Ce genre d'ouvrage s'est 
n!pandu tres vite parce que Ja technique 
de base de Ia denteile aux fuseaux elail 
bien connue. 
La denteile de Neuchätel, comme Ia plu­
part de celles faites en Europe occiden­
Lale au XVllle siede. est une denteile «a 
fond»: sur un reseau de mailies regu­
lieres se detachenl des molifs Iegers ou 
plus accentues. On identifie les dentelles 
d'apres la maille du reseau; il y a les va­
lenciennes, Jes malines, le poinl de Lilie 
ou fond clair, Je point de Paris (appele 
chez nous fond tresse vers 1800), le point 
de Flandre, etc. Contrairement �� une idee 
re�ue, on n'a jamais fait de valenciennes 
a Neuchatel; si ce terme a ete utilise, 
meme a l'epoque, c'etait simplement 
pour parler d'une denteile tres fine. 

La denteile de chez nous est «a fond 
clair» (au point de Lilie), fond leger et 
souple entourant des motifs floraux ou 
des rinceaux. Les rnotifs sont sertis d'un 
fil plus gras, le cordonnet, comme dans 
Ia dentelle de Malines. A l'epoque Louis 
XVI, Je cordo1met conslitue meme l'es-

Chäle en denteile de Neuchätel. Lin. 
Fin 18e siede. 

Spitzenschal aus Neuenburg, Leinen, 
Ende 18. Jh. 
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sentiel du motif, tres leger: c'est une 
branchene, une petite fleur, une ebauche 
de Spirale gracieuse, sans epaisseur. Apres 
1820 Ia mode a change, on aime les 
Sllites de fleurs, <Ullples, a petales de­
ployes: !es motifs sont !arges et toiles, 
rinceaux el arabesques avec beaucoup 
d' ajours. On Lrouve aussi des dentelles «a 
fond tressc>> au point de Paris, dont Ia 
maille est plus grosse, mais c'esL une mi­
norite, pas plus de 15% de l'ensemble. 
Ce qui fait Je charme el la caracteristique 
de Ia denlelle de Neuchiitel par rapport a 
d'aurres du meme type faites ailleurs en 
Europe, c'esl l'elegance et Ja grace du 
dessin, Ia beaute des courbes, Ia Lres 
grande variete des modeles. 
La matiere premiere de Ja dentelle, c'est 
le lin. Il etait cutlive dans les montagnes 
neuchateloises, surtout dans Ia vallee cle 
La Brevine, ainsi que dans Jes Franches­
Montagnes voisines. Les fileuses en ti­
raient un fil extremement fin et tres soli­
de, qu 'elles preferaien t au fi I de Flandre 
plus blanc mais moins resistant, achete 
pour completer Ia production indigene. 
A cöte des dentelles de fil (lin), on a fait 
des Ia fin du XVf l le siecle beaucoup de 
blondes. La blonde est, par definition, 
une denteile de soie. Son nom vient de Ia 
couleur ivoire de Ia soie blanche, qui 
n'atteinl jamais Ja nuance blanc neige 
d'un fil de lin. Par extension, on a appele 
blonde laute denteile de soie, arrivant 
meme a parler de «blonde noire»! Mais 
jamais on n · a appele blonde une denteile 
de !in. 



Col et manchettes en denteile de 
Neuchätel. lin. Fin 18e ou debut 19e 
siede. 

Spitzenkragen und Manschetten aus 
Neuenburg, Leinen, Ende 18. Jh. oder 
Anfang 19. Jh. 

La blonde a connu son plus grand succes 
dans les annees 1830. Les fichus de soie 
qui nous viennent de cette epoque sonl 
des pieces admirables aussi bien par Ia 
qualite du travail que par Ia grace du 
dessin et Ia beaute de l'ensemble. 
Le fichu neuchatelois traditionnel etait 
borde de blonde s'il etait en soie, de den­
teile de fil s ' il etait en Iinon. Souvent il y 
avail double rang de dentelle. Tl en allalt 
de meme avec les «engageanteS>> (bas de 
manches). 
Les dentellieres lravaillaient a domicile 
au rythme des saisons, davantage l'hiver, 
moins Oll tres peu en ete quand [es tra­
vaux des champs et du jardin potager les 
accaparaien t. Ce travail se faisait souvenl 
en famille, mere. filles, servantes et cou­
sines. Cerraines dentellieres etaient inde­
pendantes, se procuraient elles-memes Je 
fil et les modeles, et livraient leur pro­
duction a divers negociants. 
La plupart des ouvrieres ne travaillaient 
que pour un seul fabricant-negociant. 
C'est lui qui leur fournissait le materiet 
necessaire: les piquees (cartes de modeles 

sur lesquelles I' ouvriere travai lle), avec 
i nterdiction de ]es ceder it d' antres Oll 
d'en vendre Je produit lt un concurrent, 
le fil et !es epingles. Le prix de ce mate­
riet etail deduil du salaire cle l'ouvriere. 
Celle derniere ne disposait que de quel­
ques semaiJles, quelques mois au plus, 
pour rendre l'ouvrage acheve. Cela repre­
sente un travail acharne, car l'ouvriere 

ne fait guere que quelques cenlimetres de 
elenteile a !'heure, el bien moins si Ia 
denteile est tres fine, !arge ou compli­
quee. 
Les fabricants avaienl le souci conslant 
de suivre Ia mode, ils creaienl clone sans 
cesse de nouveaux modeles. Une maison 
cle denteile avait des milliers dc dessins, 
les dentellieres devaient clone �� chaque 

Reichhaltige Blumenornamente und einheimisches Material 
Die Neuenburger Spitze ist eine Lilie-Spitze mit leichtem Spitzengrund rund 
um Blumen- oder Rankenmuster. ln die Motive wird wie bei den Brüsselerspit­
zen ein gröberer Faden, Kordonnetgarn, eingelassen. Zur Zeit Ludwig XVI. 
bestand gar der grösste Teil des Motivs aus Kordonnetgarn: ein Ästchen, ein 
Blümlein, eine angedeutete Spirale, alles sehr fein, nichts, das auftragen wür­
de. Nach 1820 änderte die Mode: man liebte reichhaltige Blumenornamente 
mit ausgebreiteten Blütenblättern. Die Motive waren breit und auf Spitzen­
grund gefertigt, von Ranken und Arabesken durchbrachen. 

Unsere Spitzen zeichnen sich gegenüber anderen europäischen Spitzen durch 
ihre Eleganz, ihre Anmut, die Ausgewogenheit der Bogen und die Vielfalt der 
Muster aus. 

Das Grundmaterial für die Spitzen ist Leinen. Es wurde im Neuenburger Jura 
angepflanzt, vor allem im Tal von La Brevine, sowie in den benachbarten Frei­
bergen. Die Spinnerinnen zogen einen ausserordentlich feinen und doch sehr 
starken Faden, der demjenigen aus Flandern vorgezogen wurde. Dieser war 
zwar weisser, jedoch weniger stark. Er wurde trotzdem zugekauft, um die 
einheimische Produktion zu vervollständigen. 

Die «Blonde» ist eine Seidenspitze. Sie hat ihren Namen von der elfenbeiner­
nen Farbe der Seide, die nie das Sehneeweiss eines Leinenfadens erreicht. Die 
«Blonde» war um 1830 sehr in Mode. Die Seidentücher aus jener Zeit sind 
wunderschön in ihrer Verarbeitung, ihrem Muster und ihrem ausgewogenen 
Gesamtbild. 
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Extremite d'un fichu de blonde de 
Neuchatel. Soie. Vers 1830. 

Ausschnitt eines «Blondem) Schulter­
tuchs aus Neuenburg, Seide, um 
1830. 

fois, executer un modele nouveau, ce qui 
requ iert une grande habi lete. Dans d' au­
tres pays, une ouvriere n'avait qu'un ou 
deux modeles qu'elle faisait durant toute 
sa vie. Elle y gagnait en vitesse, mais 
quelle monotonie! 
Plus des trois quarts de Ia denteile cle 

Spitzen -wichtige Industrie 

Die meisten Heimarbeiterinnen arbeiteten nur für einen einzigen Händler. Er 
lieferte das notwendige Material: den Faden, die Nadeln und das wichtigste, 
die Klöppelbriefe (Mustervorlagen, nach denen die Klöpplerin arbeitet). Es 
war untersagt, diese Briefe weiterzugeben oder das Endprodukt einem Kon­
kurrenten zu verkaufen. Die Materialkosten wurden vom Lohn der Klöpplerin 
abgezogen. Sie hatte nur einige Wochen, eventuell Monate Zeit, eine Arbeit 
anzufertigen. Dies bedeutete harte Arbeit, denn es können kaum mehr als ei­
nige Zentimeter Spitze pro Stunde angefertigt werden und noch weniger, 
wenn sie sehr fein, breit oder aufwendig im Muster ist. 

Die Fabrikanten waren stets bemüht, der Mode zu folgen und kreierten im­
mer neue Muster. Ein Spitzenhändler hatte Tausende davon, und die Spit­
zenklöpplerinnen mussten so immer wieder neue Vorlagen bearbeiten, was 
grosse Geschicklichkeit erforderte. 

Neuenburg war die einzige Region der Schweiz, deren Spitzenproduktion 
fast ausschliesslich exportiert wurde; Abnehmer war vor allem Frankreich. Es 
ist nicht erstaunlich, dass sich die Frauen vom Pays d'Enhaut Vorlagen für ihre 
Spitzenhauben aus dem Neuenburgischen beschafften. Es ist auch nicht er­
staunlich, dass der Vogt von Interlaken um 1785 eine Klöpplerin aus Neuen­
burg kommen liess, um die Frauen des Lauterbrunnentals das Spitzenklöp­
peln zu lehren. 

Das Val de Travers war das Zentrum der Produktion. Anfangs 19. Jh. stellten 
über 45 Prozent der Talbewohner Spitzen her, was in etwa heisst, dass ausser 
den Kleinkindern und den blinden Grassmüttern alle Frauen und Mädchen 
am Klöppelkissen arbeiteten, einige Männer eingeschlossen. Von den drei im 
Fürstentum Neuenburg heimischen Industrien (Spitzenherstellung, Baumwoll­
stoffdruck und Uhrmacherei) war die Spitzenindustrie die wichtigste. Auf 
dem Höchststand um 1817 beschäftigte sie bis zu 6600 Arbeiterinnen. 

Neuchiltel etaient exportes, en France 
principalement, en Jtalie, en Allemagne, 
en Espagne et jusqu'en Amerique. Les 
principaux fabricants de dentelles, qui 
occupaient chacun des centaines d'ou­
vrieres, avaient des voyageurs de com­
merce qui parcouraienl a longueur 
cl'annee le Midi de Ia France et I'Tlalie. 
Ceux du Locle et de La Chaux-de-Fonds 
vendaien t plutöt en Allemagne. Les gran­
des faires de Beaucaire et de Lyon, de 
Francfort et de Leipzig attiraient regu­
lierement nos productems de dentelles. 
ll faut remarquer que Neuch1itel a ete Ia 
seule region de Suisse Oll Ia production 
des deiltelles etait destinee en priorite a 
l'exportation. I l  n'est pas etonnant que 
les femmes du Pays d'En-Haut soient ve­
nues y ehereher des modeles pour les 
deotelles de leurs coiffes, pas etonnant 

Detail d'un fichu de blonde de 
Neuchätel. Soie. Vers 1830. 

Ausschnitt eines «Blondem) 
Schultertuchs aus Neuenburg, 
Seide, um 1830. 
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non plus que Ia denlelliere payee par le 
bailli d' Interlaken pom ensei gner son art 
aux femmes de Ja vallee de Lauterbrun­
nen vers 1785 fGt une Neuchateloise. 
Le Val-de-Travers etait le centre de Ia pro­
duction dentelliere. Au debul du XIXe 
siecle, plus du 45% de Ia population to­
tale de Ia vallee y etait occupe, ce qui 
revient a dire que, a parl les enfants de 
moins de 4 ans et les grands-meres 
aveugles, toutes !es femmes travaillaient 
au coussin, et quelques hommes aussi. 
La Chaux-de-Fonds, Le Locle et les mon­
tagnes occupaient egalement beaucoup 
de dentellieres, surrout au XVIIIe siecle, 
mais leur nombre diminua au fur et a 
mesure que se developpait l'horlogerie. 
Le bas du canton, Neuchatel, Je Val-de­
Ruz el le littoral s'occupaienl de Ia pro­
ductioo des indiennes ou toiles peintes, 
et n 'eurent que quelques dentellieres. 
Des trois industries que comptait Ja Prin­
cipau te de Neuchatel, dentellerie, toiles 
peintes et horlogerie, Ia dentellerie etait 
Ia pri ncipale. Elle a campte j usqu' a 6600 
ouvrieres a son apogee en 1817, alors que 
les indiennes ont occupe moins de 2000 
personnes. !I y avait trois fois plus de 



dentellieres que d'horlogers vers 1770. Le 
nombre de ces derniers o · a cesse de crol­
tre, alors que celui des ouvrieres en den­
telies a diminue apres 1820. Jusqu'en 
1830, Je canton a compte davantage de 
dentellieres que d'horlogers. 
Le declin de Ia dentellerie a ete cause par 
le changement de Ia mode d'une part, 
mais surtout par I' arri vee su r Je marche 
des derltelles mecaniques dont !es 
metiers, crees en Angleterre vers Ia fin du 
XVIlle siecle, produisaienl a des prix in­
ferieurs des arlicles qui imitaient fort 
bien Ia denteile manuelle. Les maisans 
de commcrce essayerent de Iutter, d'in­
tensifier l'exportation de leurs produits, 
de les diversifier. On eut ainsi, entre 1840 
et 1860, des derltelles a chapeaux de 
paille, crin, chanvre, etc., des derHelles 
d'application dont seul Je motif etait fait 
a Ia main pour etre cousu sur un tulle 
mecanique, enfin un essai d'atelier de 
denteile au crochet. Cela ne suffit pas, !es 
maisons fermerent l'une apres l'autre. 
En 1860, il n'y avait plus d'incluslrie 
dentelliere dans Je Canton de Neuchätel. 
Vers 1880, les fluctuations de Ia mode re­
mirent Ia denteile a l'honneur. Gelle 
qu'on a faite alors n'a rien de commun 
avec !es fins lissus arachneens, !es den­
telies de parure du siede precedent; c'est 
Ia denteile dite «torchon», faite de fils 

Dentellh�re neuchäteloise. 

Neuenburger Spitzenklöpplerin. 

fanchon de denteile de Neuchätel. 
Lin. Vers 1800. 
Spitzenkopftuch aus Neuenburg, Lei­
nen, um 1800. 

plus gros et plus solides, destinee, comme 
son nom l'indique, au Iinge de maison, 
nappes, draps, Laies, etc. ßasee sur un 
dessin geometrique, facile et surtout plus 
rapide a executer, c'est un passe-temps 
feminin qui eut du succes. A Neuchatel, 
eile ful lancee par Mme Helo'ise de Julili­
en qui }' crea un ins!itut professionnel de 
dentelles vers 1905. Elle y enseignait aus­
si les dentelles dites Cluny clont eile avait 
ramene des modeles de rrance. Dans les 
annees de guerre 1914-1918 et lors de Ia 

Konkurrenz der Maschinen 

crise qui suivit, des ouvroirs de denteile 
furent ouverts dans !es villes du crulton 
pour donner du travail aux chömeuses, 
mais cela ne dura pas. 
Depuis une vingtaine d'annee, Ia denteile 
a repris au pays cle Neuchätel. Des grou­
pes de dentellieres ont ete constitues au 
Locle, a La Chaux-de-Fonds, a Neuchatel 
et au Val-de-Travers, des demonstrations 
ont lieu regulierement dans !es musees. 
Des 1985, Je Musee du chäteau de Valan­
gin a organise chaque annee un stage de 
vacances ou sont enseignees Ia denteile a 
fond clair et Ia blonde de Neuchil.tel, avec 
le desir de faire revivre ces merveilles qui 
ont fail autrefois la celebrite de Ia Princi­
paute dans taute l'Europe. 

Marie-Louise Montandon 

Für den Rückgang der Klöppelspitzenproduktion verantwortlich war eine 
neue Mode, vor allem jedoch das Aufkommen von maschinell hergestellten 
Spitzen. Die Händler kämpften dagegen an, indem sie versuchten, ihre Pro­
dukte vermehrt zu exportieren und das Angebot zu erweitern. Das genügte 
jedoch nicht. 1860 gab es im Kanton Neuenburg keine Spitzenindustrie mehr. 
Um 1880 kamen Spitzen wiederum in Mode: Die jetzt produzierten hatten je­
doch nichts mehr gemeinsam mit den hauchdünnen Geweben der Spitzen­
garnituren vergangener Jahrhunderte. Die neue Spitze, Torchon genannt, 
wurde aus dickerem und stärkerem Garn hergestellt. Sie war, wie es ihr Name 
andeutet, für Hauswäsche wie Tischdecken, Leintücher, Kissenbezüge, usw. 
bestimmt. Seit ungefähr 20 Jahren hat das Spitzenklöppeln im Neuenburgi­
schen wieder an Aufschwung gewonnen. ln verschiedenen Regionen des 
Kantons haben sich Klöpplerinnen zu Gruppen zusammengeschlossen. Es 
werden regelmässig Vorführungen veranstaltet, zum Beispiel im Museum des 
Schlosses Valangin. Dort findet auch jedes Jahr ein Ferienkurs statt, wo die 
Techniken der Lilie-Spitze und der «Blonden» von Neuenburg gezeigt werden 
in der Hoffnung, diese wunderschönen Arbeiten, die früher das Fürstentum 
Neuenburg in ganz Europa bekannt machten, wieder aufleben zu lassen. 
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Tracht • Costume 

Neu erweckte Baselbieter 
Männerfesttracht 

A m letztjährigen Trachtenbot im No­
vember hatten wir die nicht ganz 

alltägliche «Pflicht», über die Anerken­
nung der neu erweckten Baselbieter Män­
nerfesltrachl (nach hisLOrisehern Vor­
bild) zu befinden. Wie kam es dazu? 
Vor vier bis fünf Jahren wurde von eini­
gen «Trachte �1anne» der Wunsch geäus­
sert, nach einer historisch überlieferlen 
Männeriesttracht zu suchen. Oie bis jetzt 
getragene Baselbieter Männertracht wur­
de erst in den 40er Jahren unseres Jahr­
hunderts verbreitet. Das Anliegen unserer 
Trachtenmänner wmde in der Trachten­
kommission diskutiert, ist es doch unsere 
Aufgabe, die verschiedenen Trachten zu 
fördern und lebendig zu erhalten. 
Wir besuchten das Heimatmuseum in 
Sissach; uns interessierte die dort ausge­
stellte Männertracht. Waren wir auf der 
richtigen Spur? 
Nun packte es einige von uns und wir 
wollten mehr wissen. Motiviert, in Ver­
gangenem zu stöbern, um daraus neue 
Erkenntnis zu erlangen, stürmten wir in 

(nach historischem Vorbild) 

Bibliotheken, lasen in Trachten- und 
Heimatbüchern und gingen nochmals 
zurück ins Sissacher Museum; wir fanden 
vieles auf Abbildungen und alten Sti­
chen. Wir stellten fest, dass Frauentrach­
ten immer sehr reichhaltig beschrieben 
sind. während Männertrachten nicht 
oder nur einsilbig erwähnt werden. ln  all 
dieser Zeil hat uns unser ältestes Kom­
missionsmitglied, Frau Erika Petter­
mand, immer wieder mit viel Erfahrung 
wichtige Tips und I linweise gegeben. 
Nach einem Jahr sorgfälLigster Nachfor­
schung wussten wir, dass die Männer­
trachl im Heimatmuseum in Sissach dem 
entsprach, was wir suchten. Sie wurde in 
den Jahren 1750 bis 1830 in unserer Re­
gion getragen. jetzt standen wir vor der 
nächsten Hürde. die es zu nehmen galt: 
Zu dieser Zeit gab es lediglich den Kan­
ton Basel. Der Kanton Basel-Landschaft 
löste sich erst 1833 vom Stadtkanton los. 
Tsl «Unsere» Tracht trotzdem eine Basel­
bieter Tracht? Auf alten Stichen sind 
Ortsnamen aus dem heutigen Baselbiet 

Canton de Bäle-Campagne, nouveau costume de fete 
pour homme (selon modele h istorique) 
Lors de l'assemblee annuelle de novembre dernier nous avons eu Ia tache peu 
habituelle, de nous prononcer sur l'»acceptation» ou non du nouveau ces­
turne de fete pour hommes du Canton de Bale-Campagne (cree selon un 
modele historique). Comment en sommes-nous arrives Ia' II y a quatre a cinq 
ans, des messieurs du groupe costume ont emi le vreu d'entreprendre des 
recherches concernant le costume homme en se basant sur les coutumes et 
sur l'histoire. L'actuel costume porte par les messieurs du Canton de Bale 
Campagne ne remonte en effet qu'aux annees 40 de notre siede. Motives, 
fouillant le passe afin d'acquerir de nouvelles connaissances, nous avons 
assailli les bibliotheques et Iu tous les livres possibles concernant les costumes, 
les coutumes et le patrimoine national pour decouvrir bon nombre de choses 
sur des reproductions et les vieux points. Apres un an de scrupuleuses re­
cherches et un nombre incalculable de seances avec discussions sur Ia coupe, 
l'argent, l'etoffe, les couleurs, les boutons, les foulards de soie et... ouf, nous 
y sommes: un «prototype» a ete cree selon un costume du musee de Sissach! 
L'enthousiasme de l'assemblee generale est a son comble et le soir meme 
deja, Ia premiere commande de costumes a pu etre passee! 

Commission du costume de Bale-Campagne 
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Markant sind Dreispitzhut (Nebel­
spalter), Kniehose (Törlihosen) sowie 
Speckseitenfrack. 

A relever le tricorne, Ia culotte et 
le frac du nouveau costume de fete 
pour homme. 

vermerkt, die Tracht wird in Schriften als 
«Basler Bauer» beschrieben, was auf die 
ländliche Gegend hinweist. Auch suchten 
wir das Gespräch mit der Trach tenverei­
nigung Basel. Wir waren auf dem richti­
gen Weg. 
Unzählige Sitzungen verbrachten wir 
Kommissionsfrauen mit Diskussionen 
über Schneiderei, Geld, Stoffe, Farben. 
Knöpfe, Seidenfoulards und ... Dann war 
es soweit: Ein «Prototyp» wurde geschaf­
fen! Die Museumstracht musste zu Ko­
pierzwecken ins Bündnerland zur Firma 
Truns AG gebracht werden. Nach kleinen 
Korrekturen und letzten Aufregungen war 
das Trachtenmodell am Abend der Gene­
ralversammlung endlich zur definitiven 
Vorführung bereit. 
Oie anwesenden Trachtenleute waren be­
geistert. Ohne Gegenstimme wurde die 
Tracht als <<Baselbieter Männerfest­
tracht» (nach historischem Vorbild) an­
erkannt. Am selben Abend konnte bereits 
die erste Trachtenbestellung entgegenge­
nommen werden! 
Mit Freude zeigen wir heute die VielfalL 
der Baselbieter Trachten. Auch wissen wir 
die ausserordentl i.chen Bemühungen ein­
zelner Kommissionsfrauen anzuerken­
nen, die sich mit der grossen Herausfor­
derung identifizieren und uns zum Ziel 
führen konnten. 

Trachtenkommission Baselland 



Liebe Trachtenleute 

Immer wieder sind aus einzelnen 
Trachtengruppen Vorkommnisse 
von Intoleranz zwischen den 
Altersgruppen zu l'ernehmen. Sei 
dies, dass sich langgediente Ver­
antwortungsträgerinnen und Ver­
antwortungsträger schwer tun, 
junge Mitglieder mit neuen Ge­
danken und Vorstellun­
gen in die Mitverantwor­
tung von Gruppen und 
Kantonalverbänden ein­
zubeziehen und ihnen 
Gestaltungsräume zu öff­
nen. Sei dies aber ebenso 
- und dies nicht weniger 
häufig - dass bejahrte Trachten­
frauen und Trachtenmänner 
nach langjährigem �littragen 
plötzlich erkennen müssen, dass 
ihr Mitwirken von Seiten der 
jüngeren Kameradinnen und Ka­
meraden nicht mehr erwünscht 
ist. 
Eine gut durchmischte Altcrs­
struktur verleiht einer Gemein­
schaft Ansehen, Stärke und Aus­
dauer. Während junge Wtglieder 
einer Trachtengruppe Zukunft 
und eine gewisse Attrakti1•ität ver­
mitteln, sind es sehr oft die älte­
ren, die in Krisensituationen den 
nötigen Willen zum Durchhalten 
und Durchtragen aufbringen. Un­
sere Bewegung lebt aus dem Zu­
sammenspiel alter und junger 
Menschen. aus der Erfahrung der 
Überlieferung und der beleben­
den, in die Zukunft gerichteten 
Stosskraft. Dies erfordert im Mit­
einander der Generationen eine 
Kultur. die durch gegenseitige 
Achtung und Anteilnahme ge­
prägt ist. ln aktives Verhalten 
umge�etzt kann das heissen. dass 
sich die älteren Wtglieder so 
zurücknehmen. dass den jungen 
rechtzeitig aktive Mitverantwor­
tung möglich wird. Dagegen sol­
len unsere älteren ,\litglieder, die 
sich über Jahrzehnte um unsere 
Bewegung 1•erdient gemacht ha­
ben, spüren dürfen, dass ihr Rat 
und ihre UntersLützung dankbare 
Aufnahme finden, solange ibnen 
ein �litmachen möglich ist. 

Hansruedi Spichiger, 
Obmann 

Der Obmann • Le President centrat 

Chers amis du costume 

Des ineidents d" intolerance entre 
personnes d'age different surgis­
sent rrequemment dans certains 
groupes costumes. CeJa provient­
il du fait 4ue des pe rsonnes res­
ponsables de Iangue date ont de 
Ia peinc a inclure de jeunes mem­
bres aux idees et aux fa�ons de 

I'Oir nouvelles dans un 
grourJe co-responsable, 
au sein cl'Associations 
cantonales, et a leur 
ouvri r de nouveaux hori­
zons? Ou serait-ce le fait 
- non moins frequent ­
que des am is du costume 

ages doirent reconnaltre tollt a 
coup, apres des activiles de Ian­
gue haleine, que !es jeunes cama­
rades ne souhaitenl pas neces­
sairemenl repeler leur fa�on de 
faire? 
Une strueture equilihree dans les 
differenees d'ages confere solida­
rite clans J'estime, forces et per­
sever:mce. Alors que les jeunes 
membres d"un groupe costume 
representenl l'avcnir el une cer­
taine anractivile, ce sonl sou1·ent 
les personnes plus agees qui, lors 
de situalions de crises, ont Ia 
Force necessaire pour tenir et con­
tinuer. Notre mouvement vit d'un 
juste equilibre entre personnes 
agees et jeunes, d'experiences 
entre cc qui decoule de 
I a  lradilion et ce qui est 
en mouvemenl. forces 
dirigees vers l'avenir. 
Dans la cohabitation des 
gemlrations, ceci requiert 
une culture impregnee 
de respect el de sympa­
thie nkiproques. Traduit en com­
portemenl actif eela signifie que 
les membres plus ages se retirent 
pour que les jeunes puissent, a 
temps, prendre des responsabilites 
actives. En revanche, nos mem­
bres plus äges, qui onl ceuvre 
pour notre mouvement durant des 
decennies, doivent pouvoir sentir 
que leurs conseils et leur soutien 
sont re�us avec reconnaissance 
aussi longtemps qu'ils peuvent 
collaborer. 

Hansruecli Spich iger. 
Pnisident central 
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Charas amias e chars 
amis dals costums 
Adina puspe aud'ins d'intoleran­
za lranter las gruppas da veglia­
delgna en singtdas uniuns da 
costums. Quai po esser ehe res­
ponsablas e responsabels gia onns 
en u lfizi han fadia d'integrar 
commembers giuvens cu.n lur no­
vas ideas e reflexiuns en la res­
ponsabladad per gruppas 
ed uniuns chanlunalas e 
d · avrir ad els oovas per­
spectivas. Quai po den­
tanl era esser - e quai 
arriva gist usche savens 
- ehe commembras e 
commembers attempads 
ch'€m s·engaschads onns a Ja Jun­
ga per !ur uniun ston lltttenia ve­
sair ehe lur collavuraziun n·e tut­
tenina betg pli giavischada da ca­
maratas e da camarats pl i giu­
vens. 
lna structura da vegliadetgna 
bain maschadada porta ad ina 
cuminanza respect, forza e resis­
Lenza. Commembers giuvens fan 
ina gruppa da costums attractiva 
e segnifilgan era in futur. Ma sa­
vens en quai ils commembers pli 
vegls ehe possedan Ia voluntad 
necessaria da legrHLir Ia dira en 
situaziuns da crisa. Noss movi­
ment viva da l'accorcl tranter um­
ans giuvens e vegls, da l "expe­
rientscha da las tradiziuns e dals 

impuls vitals per raveg­
nir. Perquai duvrain nus 
ina soliclaritad tranter 
las genenlZiuns, ina cul­
tura segnada dal respect 
e da l'interess vicendai­
vel. En Ia tenuta activa 
po quai muntar ch'ils 

commembers pli vegls surlaschan 
a dretg temp Ja responsabladad 
activa a commembers giuvens. 
Persuerlter duain noss commem­
bers pli vegls, ch'en sa fatgs meri­
taivels pcr noss rnovirnent durant 
decennis, pudair sentir ehe lur 
cussegl e lur sustegn vegn stima 
uscheditg eh 'els en abels da  
eollavurar. 

Hansruedi Spichiger. 
Parsura 

Cari amici del costume 

Siamo continuamente eoslretli a 
rilevare casi di intolleranza tra 
gruppi cl'eta ehe si manifestano 
all'interno di singoli gruppi in 
coslume. Sara ehe aleuni ehe 
da molti anni si fanno carico 
delle responsabililfr connesse alla 
gestione delle attivita fanno fa­

tica a coinvolgere i piu 
giovani, awortatori di 
nuove idee neJia corrc­
spons:tbilita di gruppi e 
associazioni cantonali e 
ad aprir loro i locali 
dell 'organizzazione. 
Sarir pero altrellanto -

non con minore frcquenza - ehe 
donne e uomini avanti negli 
anni. ehe hanno collaborato per 
anni a mantenere attiva Ja cul­
tura clel coslurne, sono ora 
costretti a rieonoscere ehe Ia loro 
collaborazione non e pi LI ben 
accetra e richiesta dai piu gio­
vani. Qualsiasi sia il motivo, i 
fatti non possono ehe suscitare 
preoccupazione. 
Una struttum d'eta equilibrata 
conferisce ad una comunita con­
sideraziooe. forza e costarua. 
Mentre i piu giovani assicurano 
ad un grurpo un fULuro, spesso 
sono proprio i piLr anziani ehe in 
situazioni di crisi apportano Ia 
necessaria volorua di resistenza. 
l l  nostro movimento vive sul­
l'assieme di persone anziane e 
giovani, sull 'esperienza del tra­
mandare e sulla forza cl'urto 
rivolta al futuro. Questo esige il 
formarsi di una cultura clelle con­
vivenze, caratterizzata dal ri­
speuo reciproco e dalla parteci­
pazione. Convertito in comporta­
mento attivo cio puo significare 
ehe i pill anziani si faeciano in­
dietro quel tanto ehe renda possi­
bile ai piLr giovani di atluare, al 
rnomento giuslo, una eorrespon­
sabilila attiva. Per contro. i pill 
anziani, ehe per decenni si sono 
adoperali eon notevoli saerifici a 
favore del nostro mOI'imento. de­
vono poter sentire ehe il loro con­
siglio e il loro appoggio sono ac­
colti con gratitudine, finche sara 
loro possibi Je dare questa colla­
borazione. 

Hansruedi Spichiger, 
Presidente 



Verkaufen/Vendre 

Bündner Sonntagstracht, 
neu. blau, Gr. 36/38, Preis nach 
Vereinbarung. Tel. 081 854 32 13. 

Berntuch-Anzüge, Gr. 56 und 
60, schöne Qualität. 
Tel. 033 67 L l 9 21 .  

Bündner-Herrschäftler­
Festtagstracht mit Umhang 
und Mai länder-Zubehör, Gr. 36-
38. kurzer Rock, günstig zu ver­
kaufen. 
Silvia Heim:, Tel. 081 325 21 20. 

Verkaufe Schwyzer Sonntags­
tracht, Gr. 44/46, kompl. Preis 
nach Vereinbarung. 
Tel. 061 601 69 91.  

Müngertracht, komplett, neu­
wenig, Gr. 40, mit Echtross­
haarhaube, Tasche, llut, Pelerine. 
Fr. 2500.-. Männerstadttracht 
mit Gox oder llut, Fr. 850.-. 
Tel. 061 481 67 35. 

Festtagstracht, neuwcrtig, 
Gr. 42-44, von ZH/Höngg, kom­
plett mit Schmuck, Spitzenhaube 
und wunderscl1ön bestickter 
Tasche, Fr. 1900.-. 
Tel. 061 461 67 54. 

Lengnauertracht, neu, kom­
plett, Gr. 38. Tel. 062 216 10 52, 
18 bis 20 Uhr. 

Aargauer Festtagstracht, 
blau, Gr. 40/42, Fr. 500.-. 
Tel. 062 771 29 89. 

Sarganser Sonntagstracbt, 
Halbl., hellblau und weiss, Gr. 42 
(Obw. 102). Tel. 071 855 25 55. 

ßerner Sonntagstracht, 
Gr. 38 mit Tschöpli, kompl. Sil­
berschmuck, (gesch. 1'. Fa. Geiss­
bühler), VP Fr. 2900.-. 
Tel. 022 361 83 68, abends. 

Luzerner Sonntagstracht 
(blau) mit Brosche und Kreuz. 
Gr. 42/44, günstiger Preis. 
Tel. 041 280 99 22. 

Gut erhaltene, komplette 
Freiämter-Werktagstracht, 
Gr. 44, blau. Tel. 056 622 67 01 .  

Marktplatz • Place du marche 

Berner Sonntagstracht, 
Gr. 38 mit Tscböpli, kompl. Sil­
berschmuck, (gesch. v. Fa. Geiss­
bühler), VP Fr. 2900.-. 
Tel. 022 361 83 68, abends. 

Echte Nidwaldner Jacke, 
handheslickt, 'l\1ch, G rösse für ca. 
14  Jahre (38). Preis Fr. 180.-. 
Tel. 01 781 26 68, nach 20 Uhr. 

Aargauer Sonntagstracht, 
weinrot, mit allem Zubehör, i n  
sehr gepflegtem Zustand. Preis 
nach Absprache. 
Tel. 056 424 19  55. 

Berner Festtagstrachtensil­
ber ohne Miederblumen, 5-fach, 
Tel. 034 422 32 5 1 .  

Webstuhl, 90 cm Breite, mit Zu­
behör. Tel . 01 840 50 23. 

Silberschmuck zu 
Sonnlagstracht, Gesch. 
bühler, Konolfingen. 
Tel. 034 422 17 82. 

Berner 
v. Geiss-

Diverses/ Autres 

Puppentraclttenkurse, Stoff­
und Holzpuppenkurse. Tages- und 
Wochenkurse. Anmeldung bei: 
Anny Heuberger, Haselstrasse 14, 
9014 St.Gallen, Tel. 071 278 15  36. 

Raralblaue Edelweissjupes, 
Göller, Shorts, günstig zu vennie­
ten, Gr. l l6-152. 
Tel. 062 844 33 68. 

SINA'S Stickatelier, Aus­
führung von Stickereien aller Art. 
Neues Kursprogramm ist ab sofort 
erhältlich. Ursina Hawkes, dipl. 
Stickerin, Tel. 033 222 60 75. 

Volkstanzgruppe Elgg und 
Umgebung sucht Tanzleite­
rin. Proben jeweils Montag­
abend. Auskunft erteilt Frau Anita 
Kälin, TeL 052 378 23 12. 

Machs wie n'ig, nid Tracht 
uslah, nimm eifach Formula, 
de wird si  wieder gah. Naturpro­
dukt CH Formula-Fachberatung, 
Rutl1 Beutler, Tel. 033 437 34 72. 
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Bezugsquellen/ 
Sources d'approvi­
sionnement 

Max Schindler AG, Gewebe 
en gros, 5502 Hunzenschwil, 
TeL 062 897 OS 40. Fax 062 
897 05 41 - Berntuch, Halblein, 
Baumwollstoffe. 

Ruth Keller, 8952 Schlieren, 
Rohrstr. 13, Tel. 01 730 07 67 -
Stoffe und Zubehör für ßerner, 
Zürcher und Limmattaler Tt·ach­
ten. 

Silvia Günter-Keller, 8634 
Hombrechtikon, Tödistr. 34, 
Tel. 055 244 22 89. - Silberner 
Trachtenschmuck. 

Handweberei Bauma, Tr.tch­
ten-Fachgeschäft, 8494 Bauma, 
Bahnhofstrasse 7, Tel. 052 386 11 60 
- Handgewobene Trachtenrock­
stoffe, Schürzencoupons HL/Seide, 
Giletstoffe und Trachtenzubehör. 

Roos Männertrachten, 8610 
Uster, Freiestr. 4, Tel. 01 940 12 04 
- Männertrachten für die Kantone 
ZH, SG, TG, AG, BE. Hüte, Hemden, 
�1äschli, Manschettenknöpfe, Her­
ren-Regenmäntel, Damen-Peleri­
nen. Männer-Trachtenschuhe, 
Nidwaldner-Biusen. 

Trachten-Stube Elisabeth 
Wechsler, 6020 Emmen­
brücke, Ce I tastr. 4, Telefon 041 
280 99 22 - Luzerner Trachten. 
Zubehör und Schmuck sowie 
Schuhe und Socken. 

Trachtenstübli Hanni Waset·­
Gut, 6370 Stans, Dorfplatz 8, 
Tel. 041 610 89 1 2 - Nidw. Trach­
ten. Stoffe, Zutaten, Schmuck und 
Schuhe sowie Nidw. Hirthemden. 

Rostettier Trachten AG, Trudi 
Solomita, 3011 Bem, Graben­
promenade 5, Tel. 031 31 1  20 57 -
Spezialanfertigung von Berner 
Trachten fürMännerund !:'rauen. 
Diverses Zubehör. 

Zuger Heimatwerk/«Wärch­
lüüt zur Burg», 6300 Zug, 
SL Oswaldsgasse Sa. 
Telefon 041 7 1 1  09 71.  

Talent & Tradition, Tt·achten­
geschäft A_ + S- Raetz, 3800 
lnterlaken, Höheweg 199, Tel. 
033 822 42 74 - Unterröcke. 
Spitzenkniehosen, handgestrickte 
Trachtensocken und -stulpen, 
Tanz- und Trachtenschuhe, Pele­
rinen, Trachtenschirme. Trach­
tenhemden. Hüte, Filigran­
schmuck, frauentrachten für den 
Kanton Bern nach Mass, Männer­
trachten für den Kanton Bern, 
Berntucb und feintuch, Samt­
Gilets, Mutze, Burgunder. 

Hans-Uirich Geissbühler, 
3510 Konolfingen, Von Tavel­
weg I ,  Tel. 031 791 03 22, Monlag 
geschlossen - Atelier für Trach­
ten- und exklusiven Goldschmuck. 

Gotthelf-Stübli, M-L. Schwarz, 
3054 Schiipfeo/Ziegelried, 
Tel. 03 1 879 1 5  33 - Sorgfältige 
Massanfertigung von Trachten -
vor allem Berner, Seeländer und 
Bucheggberger Trachten. Zudem 
Trachtenänderungen, Stoffe, Zu­
behör. Leitung von Trachtennäh­
kursen. 

Gaufriere Ihre Trachtenmän­
teli, frau M. Aemme1; Burgunderste 
21, 3018 Bern, Tel. 031 991 48 09. 

Atelier Beat Kobel-Tüscher, 
vorm. E. Weber-Burla, 3054 
SchUpfen, Dorfstr. 14, Tel. 031 
879 01 53 - Berner und Solo­
thurner Trachten nach Mass, 
Stoffe und Zutaten (auch Trach­
tenschuhe). Exkl. Seidenhand­
stickereien für Müngertrachten. 
Fachkundige Beratung. 

M. BurkJtard, 5300 Turgi, 
jurastr. 7, Tel. 056 233 33 45 -
Leinenzwirn- und Klöppelzu­
behörversand ( G ratisprospekt) . 

SKASKA-Volkskunst, 3032 
Hinterkappelen, Ueli Ram­
seier, Tel. 031 901 15 97 - Ver­
kauf von Blaudruckstoffen für 
Trachten, Schürzen u. a. m. 
Gratiskatalog und fachkundige 
Beratung. 

Alice Häseli, 6340 Baar, 
i\rbachstr. 50, Tel. 041 760 47 04 -
Trachtenzubel1ör und Stoffe zu 
Zuger Trachten. 



Trachtenschneiderei Bärtschi 
AG, 3400 Burgdorf, Metzger­
gasse 5, Tel. 034 422 94 52 - in 
unserem Ladengeschäft finden 
Sie alles Dazugehörige! Eigenes 
Mass- und Änderungsatelier für 
alle Frauen- und �lännerlrachten 
der Kantone Bern und Solothurn. 
Trachten anderer Kantone auf An­
frage. Stoffe, Zutaten und Acces­
soires in  grosser Auswahl. 
Öffnungszeiten Ladengeschäft 
�lo-Fr 08.30-12.00 und 13.30-
18.00 Uhr, Samstagvormittag auf 
Voranmeldung! 

Vaud: Art Suisse, 1003 Lau­
sanne. Enning 8, telephone 021 
320 81 80 - lissus. chapeaux, pa­
niers etc. pour Je costume vaudois. 

Couture el egance, 6430 
Schwyz, Lehratelier FFS, Her­
rengasse 30, Tel. 041 81 1 20 32 -
Nlassanfertigung aller Schwyzer 
Trachten. Alle Zutaten inkl. 
Schmuck. Fachkundige Beratung. 

Trachten-Atelier M. KoBer, 
4053 Basel, Dornacherstr. 10, 
Telefon 061 271 83 37 - Trachten 
nach Mass und Änderungen. Ver­
kauf: Stoffe für Basler Werktags­
tracht. Stoffe und Trachten­
zubehör, Hüte und Schuhe für 
Männer und Frauen. Trach­
tennäh ku rse. 

Erich \Venk, Silberschmiede, 
9042 Speicher, Buchenstr. 57, 
Tel. 071 344 24 29, Fax 071 344 
44 38. - Trachtenschmuck, Fili­
granschmuck, Granatschmuck, 
Uhrenketten, TaschenbügeL 

Trachten und Zubehör, B. Fi­
scher, dipl. Trachtenschnei­
derin, 3636 Längenbüh1, Tel. 
033 356 44 56 - Beratung, Neu­
anfertigungen und Änderungen 
nach Mass. Zutaten und Zubehör. 
Leitung von Trachten-Nähkursen! 

Stroh-Atelier Sense-Obel'land, 
1718 Rechthalten. Trachten­
hüte aus Stroh fiir alle Regionen 
der Schweiz. Reparalllren, auffri­
schen alter Hüte. Diverse Artikel 
aus der Strohflechterei. Öffnungs­
zeiten: Montag und Donnerstag 
13.00-16.00 Uhr. Führungen. 
Auskunft Tel. 026 418 26 6 1 .  

Frau llsc Gächter. 9464 Rüthi, 
Maadstrasse, Tel. 071 766 13 95 
- Seidenbrokat mit Gold oder 
Silber. Trachtenhauben: Ror­
schach, RheintaL Thurgau, Ar­
bon, March. Gold- und Sil­
berstickerei. 

Niederhauser, 4950 Huttwil, 
Marktstr. 7, Tel. 062 962 22 40 -
Berner Trachten nach Mass, 
Änderung und Zubehör. 

A. Binz Trachtenartikel AG, 
3360 Herzogenbuchsee, Tel. 
062 961 16 08 - Schiirzen-, Mie­
der-, Rock-, Blusen- und Futter­
stoffe aller Art, Uni- und Jacquard­
Samte, Giletsamt bestickt, Bänder, 
div. Zubehör, Strohhüte usw. 
Spezialfabrikationen (Lieferungen 
an Trachtenschneiderinnen und 
Fachhandel). - Damen-Trachten­
schuhe BALLY. - 1\'lännenrach­
tenartikel gemäss sep. Inserat. 

Textil-Art, 8253 Diessen­
hofen, Tel. 052 657 32 08 -
Trachtenstickerinnen! Zwicky 
Stickseide Filoflos, Leinengarne, 
weiss, beige, schwarz, Pai I Ietten, 
Bullion echt vergoldet. 

Trachten-Atelier Omlin-Zur­
miihle, 6353 Weggis, eid. dipl. 
Gouture und Trachtenschneide­
rin, Tel. 041 390 18 68 - :vtassan­
fertigung aller Luzemer Trachten. 
inkl. Herrentrachten mit allen 
Zutaten. 

Trachtenhauben: St. Gallen, 
\Vil, Fürstenland, Ober- und 
Untertoggenburg, auch fiir 
Puppen. 
Theres Gehrken-Bossarl, Rosen­
bühlstrasse 10, 9242 Oberuzwil, 
Tel. 071 951 47 34. 

Rolutex Roger Luginbiihl, 
8212 Neuhausen a!Rhf., 
Trachtenartikel, Engestr. 24 . 
Tel. 052 672 31 64 - Trachten­
stoffe aller Art, ·Spezialanfertigun­
gen und Zutaten, Fichus, Strumpf­
hosen, Kniesocken usw. 

lHandweberei E. Föbn-Gas­
ser, 6438 Ibach, Grosssteinstr. 
1, Tel. 041 8 1 1  l l  26- Bandwebe­
rei-Trachtenstoff in Kleinmengen 
direkt von der Handweberin. 
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da Stadelmann, Trachten­
atelier, 6130 Willisau, Ettis­
wilerstr. 7, Tel. 041 970 22 82 -
Bei uns erhalten Sie Trachten­
schmuck, Trachtenstoffe, Stroh­
hüte, Schwefelhüte, Jodlerhüte 
und diverse Trachtenzutaten. 

Hans Moser + Co. AG, Trach­
tenstoffweberei, 3360 Herzo­
genbuchsee, Tel. 062 961 l 0 20 
- Stoffe und Bänder für alle 
Trachten, mechanisch und hand­
gewoben. Sonderanfertigungen -
auch in Kleinmengen. Verlangen 
Sie unsere Kollektion. Verkauf 
nur 1111 Fachhandel und Trachten­
schneiderinnen. 

Trachten + Dirndln Fachge­
schäft «Folkloreland>>, Frutig­
stt·. 24 C, 3600 Thun, Tel./Fax 
033 223 64 34. Wir empfehlen uns 
für: Trachten-, Dirndl- und allg. 
Folklorebekleidung. Wir bieten 
einmalig schöne Stickereien ;u1, 
die wir auf individuelle Wünsche 
herstellen. josef Bayard, Marianne 
SteHler. 

Trachtenatelier Helene Wys­
sen, Obermatt 78, 3036 Det­
ligen, Tel. 031 825 62 Ol.  -
Massanfertigungen und Änderun­
gen von Berner Trachten für 
Frauen. VerkauJ von Stoffen, Zu­
taten sowie Zubehör. Auf Anfrage 
Leitung von Trachtennähkursen. 

Benutzen Sie für die Auf­
gabe Ihres Kleininserates 
bitte die mitgeheftete 
Bestellkarte (zwischen Sei­
te 8 und 9 dieses Heftes). 

e Etwas zu verkaufen? 

• Etwas zu kaufen 
gesucht? 

• Ein besonderes 
Anliegen? 

Ein Kleininserat 
in Tracht und Brauch 
erreicht 30 000 kom­
petente leserinnen 
und Leser! 

Pro Patria­
Sammlung 1 997 

Briefmarken. L August-Abzeichen. 
Auch Telefon-Taxcards: 

Diesem Heft liegt eine 
Informations-Broschüre bei. 

Bestellungen sind mit 
der perforierten Antwortkarte 
zwischen Seiten 8 und 9 möglich. 
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Singleiterlnnenausbildung 

Singleiterlnnenkurs 1996 für die Region 
Aargau/Basel/Zug 

Nach dem erfolgreichen Pilotkurs 
für Singleiterlnnen der Schwei­
zerischen TrachteJwereinigung 
1993 im Raum Solothurn wurde 
nun ein zweiter Kurs durchge­
führt. Getreulich folgten wir der 
\'On der Volksliedkommission der 
ST\' ausgearbeiteten \Xiegleitung. 
Mit knapp 24 intensiven Doppel­
lektionen, mit fast lückenlosem 
Kursbesuch und gut erledigten 
Hausaufgaben erreichten die 12  
Kursteilnehmerinnen das vorge­
nommene Ziel in  allen Teilen. 
Das ist nicht selbstverstiimllich. 
liegen doch den Kurszielen die 
Anforderungen der Schweizeri­
schen Chovereinigung zugrunde. 
Vorerst war ein grosses Potential 
an Angst zu überwinden. Ein 
wichtiger Punkt, wenn man weiss, 
dass Angst besonders bei stimmli-

eben Anforderungen die Einsatz­
fähigkeit ganz schön beeinträch­
tigen kann. Im Unterschied zur 
Tanzleitung, die sich beim Auf­
trill in die Gruppe integriert oder 
zurücktritt und der Musik ein Zei­
chen gehen kann, steht die Chor­
leitung dann erst recht i m  Ram­
penlicht. 
Ich meine, Chorleitung muss 
heute als Mutprobe bezeichnet 
werden. Alitreden kann nur. wer 
sich selbst schon ernsthaft damit 
beschäftigt hat. Wohlverstanden: 
immer auf der Basis von durch­
schnittlichem musikalischem 
Schulwissen. So gesehen ist jeder 
Kurs eine llerausforderung für die 
Teilnehmerlnnen, als auch für 
das Gegenüber. die Kursleitung. 
Wie habe ich den Kurs erlebt? 
Spannung am Anfang, Aufatmen 

Chorleitung muss heute als Mutprobe bezeichnet werden. 

in der Mitte und ermutigendes 
und beglückendes Schaffen jedes 
Einzelnen und der ganzen Gruppe 
am Schluss. 
Zum Schluss sei den Organisa­
torinnen Edith ßertschi und Thc­
res ßrudercr vom Aargauischen 
Trachtenverband und den Helfe-

rinnen der Trachtengruppe Gipf­
Oberfrick und Brugg ganz herz­
lich für ihre Arbeit und Unterstüt­
zung gedankt. Sie haben einen 
wichtigen Beilrag zum «Singen 
in den Trachtengruppen» gelei­
stet, der Nachahmung verdient. 

Bernhard SpörrL Kursleiter 

-----------------------------

Männertrachtenartikel 
Spezielle Baumwoll­
hemden, bestickt 

Hüte uncl Leclerkäppli 

Krawattenknöpfe 

usw. 

Manschettenknöpfe 

vergoldet, Motive 

Edelweiss und Bär 

Mutzen aus Samt 

Blusen 

Schwingtahnen aus 

Seide, Stöcke, Etuis 

A. Binz Trachtenartikel AG 
Fabrikstrasse 1 1 ,  Postfach 52 
3360 Herzogenbuchsee 
Telefon 062 961 16 08 
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Ihr Focngescholi 1m 

Emn�e•lLol fur neuen 
hondgeurbe1telen 

Trocr1lenscl�muck. 

Ergo"'zungen. 
Reooro• uren uncl 

Re1n1gungen 

Schmuckfreuden 

in Gold und Platin 

aus unserem Atel1er . . .  



Bräuche 

Konfirmation -
Geschichte und Gegenwart 

D ie Konfirmation, ein Fest der re­
formierten Kirchen, bedeutete ur­

sprli n glich Aufnahme der Jugendlichen 
als vollwertige Mitglieder in die kirchli­
che Gemeinschaft. Mit der Konfi rmalion 
erhielten sie die Erlaubnis, am Abend­
mahl teilzunehmen. Ihr ging eine Unter­
weisung im Katechismus voraus. ln ei­
nem Examen, das lange Zeit im privaten 
Rahmen staufand, mussten die Jugendli­
chen ihre Kenntnisse beweisen. Mit dem 
Examen waren eine Erneuerung des 
Taufgellibdes und eine Einsegnung ver­
bunden. Die Konfirmation reicht in ihren 
Anfängen bis ins 16. Jahrhundert zurück, 
erlangte aber erst im 17. Jahrhundert 
eine grössere Bedeutung. Seil dem 19. 
Jahrhundert kann man von einer allge­
meinen Praxis in den protestantischen 
Kirchen sprechen. Seither wurde die Kon­
firmation von einem kirchlichen immer 
mehr auch zu einem weltlichen Fest. Sie 
wurde zu einem wichtigen Schritt auf 
dem Wege in die ErwachsenenweiL 
Die Konfirmation bedeutete einen gros­
sen Einschnitt im Leben: für Kinder aus 
ärmeren Verhältnissen den Eintritt ins 
Berufsleben und damit oft die Trennung 
vom Elternhaus. Für Kinder besserge­
stellter Familien eröffnete sieb die gesel­
lige Welt der Erwachsenen, aber damit 
aucb deren Zwänge und Normen. Bis zur 
Konfirmation hatte die Kirche Einfluss 
auf die jugendlichen, auch ausserhalb 
des kirchlichen Unterrichts. Danach wa­
ren sie «ledig», das heisst, sie galten als 
erwachsen. 
Es war Sitte, zum Fest eine spezielle Kon­
firmandenausrüstung anzuschaffen. Die 
Knaben erhielten auf den Konfirmations­
tag, den Palmsonntag, und zum ersten 
Abendmahl (an Karfreitag oder Ostern) 
eine vollständige Männerkleidung: einen 
dunklen Anzug mil den ersten langen 
Hosen, ein weisses Hemd und eine 
schwarze Krawatte, in einigen Gegenden 
sogar einen Hut. Die Mädchen trugen 
einen langen schwarzen Rock und 
schwarze Schuhe. Diese Anschaffung galt 

----�---------------l 
fürs Leben und sollte später für sämtliche 
feierlichen Anlässe wie Taufen, Hochzei­
ten und Beerdigungen dienen. ln einzel­
nen Gebieten der Schweiz trugen die 
Mädchen weisse Häubchen, über deren 
Sinn sich die Fachleute nicht einig sind: 
Sollen sie die Mädchen als «Bräute Chri­
sti» bezeichnen, oder sind sie eine An­
spielung auf den irdischen Brautschleier, 
den diese Mädchen bald tragen werden? 
in der Stadt Zürich war es lange Zeit üb­
lich, den Nlädchen vor der Konfirmation 
im Pfarrhaus einen grossen schwarzen 
Schal umzubinden. Dies machte die Kon­
firmandinnen als Gruppe erkennbar und 
half, die Unterschiede der finanziellen 
Verhältnisse der Familien, die sich in der 
Kleidung manifestierten. zu verstecken. 
Unter dem Schal waren die �Iädchen frei, 
was sie tragen wollten. Vielerorts erhiel­
ten sie überdies einen bunten Oslermon­
tagsrock, welcher auf dem üblichen Aus­
flug mit dem Pfarrer erstmals getragen 
wurde. Diese Konfirmandenausrüstung 
stellte für viele Familien eine grosse 
finanzielle Belastung dar. Die Kirchen-
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Abendmahls-Bestätigung für Abra­
ham Christian Stuber von Aetingen 
SO, ausgestellt 1817 von der Berner 
Münsterpfarrei. Vorgedruckter 
Schein mit GebührenstempeL 

Souvenir de communion d' Abraham 
Christian Stuber de Aetingen SO, 
donne en 1817 par Ia paroisse de Ia 
cathedrale de Berne. Certificat 
preimprime avec timbre-taxe. 

pflegen begannen deshalb damit, Unter­
slützungsbeiträge zu zahlen. 
rm Laufe des 19. Jahrhunderts bürgerte 
sich die Sitte ein, jedem Konfirmanden, 
jeder Konfirmandin ein persönliches Be­
gleitwort, den Konfirmandenspruch, zu 
erteilen. Nicht immer war für den Pfarrer 
die Auswahl dieser Sprüche ganz pro­
blemlos. EinzelneJugendliche oder deren 
Angehörige waren mit dem Geleitwort 
nicht wfried€:n. Sie fanden, es betone zu 
sehr eine schwache Seite, oder wurden 
neidisch, wenn andere einen scheinbar 
schöneren Spruch erhalten hatten. Dass 



diesem Spruch eine grosse Bedeutung zu­
gemessen wurde, ist daraus ersichtlich, 
dass er in Trau- und Abdankungsgottes­
diensten immer wieder gebraucht wird. 
Oft ist auch heute noch der eigene Kon­
firmationsspruch die einzige Bibelstelle, 
die man fehlerfrei wiedergeben kann. 
Einerseits sollten die Sprüche die .Jugend-

v/1; &<;� � //'rf' n _./';,., Cl � �� <� 

liehen an ihr Versprechen für einen ein­
wandfreien christlichen Lebenswandel 
erinnern. anderseits hatten sie auch die 
Funktion, gute Kunst unters Volk zu 
bringen. Zum Teil waren sie in wunder­
schöner Zierschrift aufgeschrieben, spä­
ter wurde sogar dazu übergegangen, die 
Sprüche unter ein Bild eines Künstlers zu 

setzen. Oft zierte den Konfir­
mandenschein auch das Abbild 
der Kirche, in der die Feier 
stattgefunden halte. 
Heute haben an einer Konfir­
mation die Geschenke eine 
grosse Bedeutung, ja die Kon­
firmation ist zu einem eigent­
lichen Geschenkfest geworden. 
Schon zu Beginn des 19. Jahr­
hunderts erhielten die jugend­
lichen von ihrem Pfarrer 
kleine Andachts- und Kom­
munionbücber. Später schenk­
ten auch Verwandte kleine 
Andenken oder ein Utensil, das 
fürs Fest gebraucht wurde, 

Konfirmationsandenken 

.a ....... 1'-�r·�' •t� ,, e.IJ,. .. �;� 
""'"'t�a,..zc--/.:� • ...,,.. ,su !>ur 'ltf'l' .:if_.4..,../ 

�ria �tlblltll• � dJ.I(-6r-f,_.;/� I 
für Mary Huesy, Juchten bei 
Seeberg BE, mit hand­
schriftlichem Denkspruch 
ausgefüllt 1896. 

Souvenir de confirmation 
de Mary Huesy. 
Juchten/Seeberg BE, rempli 
a Ia main et date 1896. 
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Konfirmandenmode 1922. 

Mode vestimentaire de confirmation 
1922. 

etwa einen Teil der Kleidung. Dann 
kamen die typischen Konfirmations­
gescbenke, wie Uhr oder Siegelring. auf. 
Sie sollen die Erinnerung an diesen Tag 
wachhalten. 
Bis Anfang des 20. Jahrhunderts war es 
üblich, dass die Konfirmanden an der 
Fasnacht nach altem Brauch ein Feuer 
vorbereiteten. Dabei kam es immer wie­
der zu Schlägereien. Von Pfarrerseite 
wurde auch befürchtet, dass die jugend­
lichen in dieser Zeit dem Unterricht zu 
wenig Aufmerksamkeil schenken würden, 
bis schliesslich diese Feuer verboten wur­
den. Viele Bräuche rund um die Konfir­
mation hingen damit zusammen, dass 
die Konfirmation in die Osterzeit fiel. ln  
einigen Gegenden gingen die konfirmier­
ten Knaben am Ostermontag zu den 
Mädchen, die harte Eier zum «Tütscben» 
bereit hielten. Es war überdies üblich, 
dass die frischkonfirmierten Jugendli­
chen am Ostersonntag-Nachmittag einen 
Besuch im Pfarrhaus machten und ein 
Geschenk brachten. was sicher als Dank 
für den Unterricht galt. Es wird von Eier­
und BuHerspenden berichtet, aber auch 
vom Dank in Form eines Geldstücks. 
Heute gehört zu den wichtigsten mit der 
Konfirmation in Zusammenhang stehen­
den Bräuchen das Familienfest. Das war 
nicht immer so und hängt sicher damit 
zusammen, dass die Familien dmch die 
Mobi I i tät ausein an dergerissen wurden 
und diesen Tag dazu benützen, sich wie­
der einmal zu sehen. Mit Glückwunsch­
karten und Briefen nahmen aber die Ver­
wandten und Bekannten schon immer 
Anteil am Fest. ln einzelnen Dörfern war 
es Brauch, dass alle Bekannten der Fami­
lie, in der ein jugendlicher konfirmiert 
wurde, ein Glückwunschkärtchen schick­
ten, so dass manchmal Hunderte davon 
zusammenkamen. 
Auch wenn die Konfirmation viel an Be­
deutung verloren bat - z. B. sind heute 
schon Kinder zum Abendmahl eingela­
den und der frühere Bekenntniszwang 
fällt weg -, ist sie immer noch ein be­
liebtes Fest. In der deutschen Schweiz 
lassen sich gut 90% aller reformierten 
jugendlichen konfirmieren. 

Gabi Böckli-Bretschiger 



L a confirmalion. fete de l 'eglise refor­
mee. signifiait autrefois, l'admission 

des jeunes en leur qualite de membres a 
part enliere dans Ia communaute eccle­
siale. c·est Ia confirmalion qui leur per­
mettait de prcndrc part tt Ia communion. 
Elle etaiL precedee t.l'un enseignement 
catechetique. II y a fort longtemps. un 
examen prive avait licu, par lequel les 
jeunes devaient prouver leurs connais­
sances. L'examen eLail accompagne d'un 
renouvellement des promesses du bap­
teme et d'une benediclion. La confirma­
tion remonte au l6e siecle bien qu'elle 
n'acquit Loute son importance qu'au 
cours du 17e siecle. C'est �� parlir du 19e 
siecle qu'elle fut generalisee dans l 'eglise 
protestante. Des lors Ia confirmalion pas­
sa de l'etat de fete religieuse a celle de 
fete profane. Elle est devenue le pas im­
portant pour atteindre le monde des 
adultes. La confirmation signifiait un 
grand tournant de vie: pour les enfants 
de paurres conditions. elle marquait 
l'entree dans Ia rie professionnelle et 
donc. souvent, Ia separation d

. 
arec Ia \'ie 

familiale. Pour les enfants de familles 
mieux situees la vie mondaine des adul­
tes s'omTait de\'ant eux, mais egalement 

Coutumes 

Confirmation -
Histoire et actualite 

ses contraintes et ses normes. Jusqu';t 
l'age de Ia  confirmation l'eglise influ­
en�ait Ia jeunesse parfois au-dela meme 
de l'enseignement religieux. i\pres Ia 
confirmation les jeunes avaient droil a 
I' appellation de «Celibatai res» ce qu i si­
gnifie qu' ils «avaient valem d ·adultes». 
ll etait d'usage de se proeurer pour Ia fete 
un costume de confirmand special. Pour 
le jour de leur confirmation, le dimanche 
des rameaux, et pour le jour de leur pre­
miere communion (le vendredi saint ou 
le jour de Paques) les gar�ons recevaient 
un complet d'homme: costume sombre 
avec les premiers longs pantalons. che­
mise blanche et cravalle noire et meme, 
dans certaines regions. un chapeau. Les 
filles portaient une longue robe noire et 
des chaussures noires. Cette acquisition 
devait durer toute une vie et etait ensuite 

Une famille accom­
pagne sa confirman­
de sur le chemin de 
l'eglise, souvenir 
pour Grittli Stettler, 
1914. 

Konfirmationsan­
denken, das eine 
Familie mit Konfir­
manden auf dem 
Weg in die Kirche 
zeigt, ausgestellt für 
Grittli Stettler, 1914. 
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portee aux grandes occasions telles bap­

lemes, mariages, enterrements. Dans cer­
taines regions helvetiques les !'illes por­
taient de petites coiffes blanches. Les spe­
cialistes ne s'accordent pas sur le sens 
exact de cet attribut: etait-ce Ia un signe 
pour designer <des fiancees du Christ» ou 
etait-ce une allusion anticipee au \'Oile 
de mariee qu'elles allaient bientot porter 
ici-bas? En ville de Zurich il a ete long­
temps coutume de convoquer les confir­
mandes a Ia eure avant Ia ceremonie 
et de leur passer un grand chale noir 
autour des epaules. Cela permettait de re­
connaltre le groupe des confirmandes et 
contribuait a effacer les differences vesti­
mentaires apparaissant en fonction des 
conditions financieres des familles. Sous 
le chäle les jeunes filles etaient libres de 
porter ce qu 'elles voulaienl. En maints 
endroits elles mettaient par-dessus une 
jupe de COUleur nommee <dundi de 
Paq ues», portee pou r I a prem iere fois 
lors de l'excursion habituelle qui avait 
I ieu avec le pasteu r. Ces acq u isi tions, 
propres a la confirmation, constituaient, 

Confirmation le dimanche des 
rameaux en 1950 env. a Goumoens­
la-Ville, VD. 

Konfirmation am Palmsonntag um 
1950 in Goumoens-la-Ville, VD. 



Souvenir de confirmation encadre 
d'ecailles de cönes de sapin, decor 
mural, Tarnins 1878. 

Konfirmationsandenken in Rahmen 
aus Tannzapfenschuppen, Wand­
schmuck, Tarnins 1878. 

pour bon nombre de familles, une grande 
charge financiere. C'est pourquoi l"une 
des premieres taches de l'eglise etait de 
payer des allocations d'entraide. 
Au cours du l9e siede s' installa Ia cou­
tume de donner a chaque confirmand. a 
chaque confirmande. un mot d'accompa­
gnement personnel. le mot de Ia confir­
mation. Le choix de cette maxime n 'etait 
pas sans poser des problemes au pasteur. 
Certains jeunes ou des membres de leur 
famille n'etaient pas satisfaits du texte. 
lls trouvaient qu'un certain cou� faible 
Ctait trop releve Oll ils etaient jaiOUX 
parce que le mot donne a un autre 
paraissalt mieux redige. On accordait en 
effet une grande importance a ces mots. 
preuve en est le fail que lors des sen·ices 

religieux ayallt Heu a l'occasion du ma­
riage ou de l'enterremcnt on reprenait 
facilement ces paroles. De nos jours en­
core le mot personnet donne lors de Ia 
confirmation est sourent le seul passage 
de I'Ecriture que l'on peut reciter sans se 
tromper. 
D'une part. ces \'ersets avaient pour tacbe 
de rappeler aux jeunes leurs promesses 
pour une vie chrelienne sans faille et, 
d' autre part, ils avaient aussi pour fonc­
lion, d'introduire Ia connaissance de 
l'art dans le peuple. lls ctaient parfois de 
Ia plus belle ecriture enjolivee, puis au fil 
du temps. Oll en arrira a placer ces cita­
tions sous l'image d'un tableau d'artiste. 
Som·ent Ia maxime de Ia confirmation 
decorait l'image de l'eglise ou avait eu 
lieu Ia ceremonie. Oe nos jours, !es ca­
deaux de confirmation ont une grande 
importance a tel point que l'on peut dire 
que Ia confirmation est devenue Ia fete 
des cadeaux. Des le debut du 19e siecle 
les jeunes recevaient de leur pasteur un 
petit Iivre en souYenir de leur com­
munion. Puis Ia parente a egalement 
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commence a offrir de petits SOUVCilii'S Oll 
un ustensile sense etre utilise lors de Ia 
fete, ou encore une piece du costume. Les 
cadeaux typiques de Ia confirmation, tcls 
que montres ou chevalieres sont arri\es 
ensuite. Ces presents ont pour but de 
rappeler le souvenir de cette journee. 
Jusqu'au debut du 20e siede une rieille 
coutume voulait que les futurs confirmes 
preparent un feu a carnaval, ce qui don­
nait regulierement prelexte a des bagar­
res. Du cöte des pasteurs, on craignait 
toujours qu'a ce moment-Ja lcs jcunes ne 
pretent plus l'attention voulue a I 'ensei­
gnement et on finit par interdire ce feu. 
Nombreuses etaient les coutumes entou­
rant Ia confirmation. dependant du fait 
que Ia confirmation co'incidait arec le 
temps pascal. Dans certaines regions, les 
gar�ons confirmes se rendaient le lundi 
de Paques chez les filles qui avaient 
prepare, pour cetle visite, des ceufs cuits 
dur a «tütschen» (frapper un reuf dur 
cl'un coup sec conrre un autre). De plus i l  
etait courant que les jeunes confirmes se 
rendent l'apres-midi du dimanche de 
Paque a Ia eure et y apportent un cadeau, 
en guise de remerciement pour l"ensei­
gnemcnt re�u. On parle de dons en na­
ture. reufs, beurre, mais egalement de 
dons en espece, tels une piece d'argent. 
Oe nos jours Ia coutume principale en­
core vivante en relalion avec Ia con­
firmation est certainement Ia fete de 
famille. Cela n'a pas toujours ete le cas 
et releve probablement du fait que de par 
leur mobilite, les familles sont dispersees 
et que ce jour est l'occasion de retrou­
vailles familiales. \Iais cartes de vreux et 
lettres ont de tout temps marque Ia pre­
sence des parents et amis a I 'occasion de 
cette fete. Dans certains villages il etait 
coutume que les connaissances de Ia 
famille clans laquelle etait confirme un 
jeune, envoyaient une petite carte de 
vreux et certains recevaient ainsi des cen­
taines de cartes. 
Pourtant, si aujourd'hui Ia confirmation 
a perdu beaucoup de SOll importance Ia 
communion etant donnee de nos jours 
aux enfants deja et l'ancienne obligation 
de se reconna!tre de cette confession 
n'etant plus actuelle - elle n'en demeure 
pas moins une fete tres estimee. En 
Suisse alemanique ce ne sont pas moins 
de 90 °[, des jeunes protestants qui re­
�oivent Ia confirmation. 

Gabi Böckli-BretschiKer 



Leserbriefe 

Gedanken zum Volks­
tanz der Schweizeri­
schen Trachtenvereini­
gung 
Die beiden \olkstanzsonntage in 
SI. Gallen und l.ausannt! bewegen 
mich. zum heutigen \olk�tanz in 
der Schweiz Stellung zu nehmen. 
Nach einer Tanzpause spielten in 
SI. Gallen die Toggenburger wie 
üblich einige freie TUnze. Prak­
tisch keine Tanzpaare fanden sich 

Aktuell 

Kontakte 

Gruppe sucht: 

\olkstanzgruppe .. siemianowice» 
Sing- und Tanzgruppe aus Polen 
sucht Auftrittsmöglichkeil in der 
Schweiz. 
Kontaktadresse: Henryk Mrozek, 
41- 100 Siemianowice. ul. Hibne­
ra 10, Polen. 

Gruppe gesucht: 

auf der Tanzflüche ein. Eine Fra- Am Volkstanzsonntag in Lausanne. B•ld 1Hrcd.1<by Festival lnternacional de Folklore 
ge aus dem Kreis der wartenden 
Trachtenleute machte mich stut­
zig· •\\'ann fängt hier endlich der 
\'olkstanz an?» 
Vor dem Tam:fest in Lausanne 
fragte ich mich ernsthaft nach­
dem ich d:t' Tanzprogramm stu­
diert halle. soll ich hinfahren 
oder nicht, maximal ein \ 1ertel 
der angebotenen Tänze könnte 
ich nachvollziehen. 
\\'as \e rstehen unsere Trachten­
leute unter Volkstanz? Hierzu e1n 
treffendes Zitat \'Oll Annelis Aenis 
sei , mit der ich das lleu wahrlich 
nicht immer aul der gleichen 
ßiihne halle: «Tanzen lernen, 
nicht Tänze lernen!". Daraus ist 
ersichtlich, was Volkstanz ist und 
das sollten wir nutzen. Wenn ich 
als leidenschaftlicher und in aller 
l'nbescheidenheil ve rsierter Tän­
zer. ;:war nicht mehr in einer 
Gruppe, aber immer noch sehr 
gerne auf dem Tanzboden nicht 
mehr mithalten kann, stimmt 
doch etwas nicht mehr 
Was soll die Aufgabe der Sn-�lil­
glieder sein? Sicher auch die Er­
haltung \'Oll Traditionen. Es ent­
stand jedoch der Eindruck. dass 
das �Neugeschaffene,. das eber­
lieferte zu Yerdrängen droht. llat 
unsere Konsum- und \\'egwerfge­
st!llschaft nun auch auf den 
\'olkstanz übergegriffen? Ich bin 
beileibe lllCht für einen musealen 
Tanz - überlieferte Tänze sind je­
doch nie langweilig wenn sie mit 
dem llerzen und nicht mit dem 
\'erstand getanzt werden. Auch 
sollten w1r uns bewusst sein, dass 
sich der iiherlieferte Tanz un-

merklich \'erändert, unseren Le­
bensgewohnlleiten anpasst. ohne 
da�s wir ihn mit Gewalt \'erän­
dern. 
Lasst uns d1e überlieferten Tänze. 
gerade auch die \'erbindenden im 
Alpenraum und darüber hinaus 
nicht vergessen. Sie sind ein wert­
volles Kulturgut. Tanzen wir 
nicht nur als .\litte! zum Zweck. 
d.h. zum \'orführen. Eine \'oraus­
setzung für Tanzleiterinnen wäre 
eine vermehrte Beschäftigung mit 
\'o I ks tanzl i teratur. 

Ernst Brunner 

Die Schweizerische 
Volkstanzwoche 
Sie entstand 1965 mit dem Ge­
danken. den Schweizer Volkstanz 
ins Ausland zu tragen. ohne dass 
Tanzgruppen ins Ausland reisen 
müssen, um sie dort zu zeigen 
und zu lehren. 
Sie steht deshalb heute noch un­
ter dem �Iotto: Kursbesuche statt 
Gruppentausch -die \'erteile: 
- Die Teilnehmer sind an der 
Quelle des schweizerischen Volks­
tanzes. Dieses Argument gilt vor 
allem für ausländische Delegatio­
nen. 
- Schweizer und Ausländer ler­
nen gemeinsam Schweizertänze 
und erhalten verlässliche Anga­
ben über die Bezugsquellen. 
- Jeder ausländische Gast be­
gleicht seine Rechnung individu­
ell. ohne einen Gegenbesuch or­
�anisieren zu müssen. 

«Ciudad de P�tmplona ... 
Tanz- und �lusikgruppe. die auch 

- Freundschaften und Bünde fürs Schweizerisches Handwerk de-
Leben können sich genauso ent- monstrieren kann. 
wickeln. 30. Juni -S. Juli 1997. 
Im Laufe der Zeit interessierten Kontaktadresse: Duguna Folklore 
sich immer mehr Leute für diese Elkartea, �alon de Chaide, 19-3 
Kurswoche im Hotel Laudinella. izda .. 31008 Pamplona, Spain. 
SI. \loritz: durchschnilllich ca. l 
100 Personen - junge und ältere. Heimatabend in \euklirch/Furt-
Tanzunerfahrene. Tanzbegeisterte wangen im Schwarzwald 
und Tanzleitende. Tanzen. Singen Tanz- und/oder Singgruppe 
und \lusizieren gehören nach wie Sttmstag. 19.Juli 1997. 
vor zum Grundangebot der \'olks- Kontaktperson: Trachtengruppe 
tanzwochc. Was aber neu dazu- Furtwangen. Wilhelm Fiedler, 
kam. ist die Möglichkeit das En- Katharinenhöhe, 78141 Schön-
gadin wandernd zu entdecken. So wald. Deutschland. 
ergibt sich ein guter Wechsel zwi-
schen «Arbeit» und «Freizeit bzw. 
Ferienzeit». «Ländler-Tanznacht» 
A.llen. die Freude am \'olkstanzen. 
\lusizieren. Singen und Wandern Die Veranstaltungskommission 
haben, ist diese Woche sehr zu I des \'S\' organisiert an der LLGA 
empfehlen \ iel Freude bereiten die • 2. Ländler-Tanznacht •. Wie 
den Tänzerinnen und Tänzern die 
Teilnahme ron \'olkstanzfreunden 
aus dem Ausland. Sie bringen ei­
nen weiteren Farbtupfer in das 
\'olkstanzgeschehen. TraditiOnelle 
und neue \'olkstänze gehören 
zum Programm dieser \\'oche. Flir 
diejenigen. die es etwas gemütli­
cher mögen oder für Anfänger 
steht ein eigener Tanzleiter zur 
Verfügung. Täglich treffen sich 
alle zum gemeinsamen Tanzen. 
Feste Bestandteile der Tanzwoche 
bilden die «Allgemeine Fran­
�aiSe», der grosse Abschlussabend 
und der Au�flugstag. Eine Teil­
nahme an dieser Woche bedeutet 
für alle einen Gewinn. 

llans-jörg Huber, Rlchtcrswil 
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es die :\amensgebung kl:tr auf­
zeigt handelt es sich dabei um ei­
ne reine Tanzreranstaltung. Sie 
findet am Samstag. 10. \Iai 1997 
im grossen Festzelt an der I.�GA 
in Luzern statt. \'on 20.00-01.00 
Uhr spielen das Akkordeonduell 
Prisi-Kronig. die Ländlerkapelle 
Philipp �lcttler. das Ländlerquar­
tett Adlergruess und das Schwy­
zerörgeliquartett L'rmiberg zum 
Tanz auf. Auch eine Mitter­
nachtsüberraschung gehört zu 
diesem sehr auraktiven Pro­
gramm. Der Eintrill mit LUGA­
Tageskarte ist gratis! Dies allein 
sind Gründe, die «2. l.ändler­
Tanznacht» auf keinen Fall zu 
\·erpassen. 



Über Vereinsgrenzen • Au-dela de la Federation 

Vereinigung Schweizerischer 
Spitzenmacherinnen 

Federation des Denteltieres Suisses 

. , ... .. ... .. ..... , .................... . .. . .. . .. . .. . .. .. . . ...................... . 

D ie Vereinigung mit dem Ziel. 
die Freude und das Interesse 

an der Spitze zu wecken und die 
ller!itellung bandgemachter Spit­
zen (Klöppel- und :-.ladelspitzen, 
Filet, FriYolite, Kun�tstricken, 
lliikeln, usw.) zu fördern, wurde 
im Herbst 1983 gegrLindet und 
hat heute rund 1050 �lilglieder 
im ln- und Ausland. Sie versucht 
auch, die Qualität durch Kurse zu 
heben und das Entwerfen und 
Ausfiihren zeitgenössischer Spit­
zen zu unterstützen. 
Das bisherige Kur!iangebot hatte 
Brügger Bloemwerk. Flandern­
spitzen, Bestimmung und Pflege 
I'On Spitzen zum Inhalt. \'erschie­
dene Arbeitsgruppen bcsclüiftigen 
sich mit den Themen: Die Spitze 
an der Schweizer Tracht und 
Nachzeichnen alter Muster. Hi r 
diese Gruppen werden weitere 
�1 itarbeiterinnen gesucht. 
Nach Möglichkeit l'eranstaltct die 
\ereinigung Schweizerischer Spit­
zenmacherinnen jede5 Jahr einen I \\'e11bewerb. bei dem die Arbeiten 
1·on kompetemen Jurymitgliedern 
beurteilt werden; das diesjährige 
Thema: «La Poya». Die Arbeiten 
werden im �lusee Gruerien von 
gu llc I'Om 3 1 .  Mai bis 31 .  August 
1997 ausgestellt: gleichzeitig fin 
dct die internationale Ausstellung 
zeitgenössischer Spitzen statt 
Die \SS führt auch eine Boutique 

für Spitzenzubehör aller Art. Cber 
das Angebot an Garnen. Stoffen. 
usw. informiert unter anderem 
da.s rierteljährlich erscheinende 
rereinseigene Bulletin. Oieses ist 
zweisprachig und enthält interes­
sante Beiträge: �luster, Publika­
tionen \'On Ausstellungen und 
Kursen, Buchbesprechungen. In­
seraten. Die nächste \'SS-Tagung 
findet am 21.  Mai in Bulle statt. 
Interessenten melden sich bei 
Ruth Zürcher. Ruhernstrasse 34. 
'1852 Rothrist. Tel. 062 794 35 38. 

Celle Fecteration. qui a pour 
but d'eveiller Ia joie et l'in­

terel pour la denteile ct dc pro­
mouvoir Ia creation de dentel les 
faites ft la rnain (dentl!llc au 
fuseau Oll a I' aiguille. filct. fri · 
mlite. tricot d' art. crochet. etc ) .  
a ete fondee e n  automne 1983 et 
compte aujourd'hui a peu pres 
1050 membres en Suisse et a 
l'clranger. Elle s'efforce aussi, au 
rno\'en de cours, de conserl'er Ia 1 
qualite et de soutenir l'elabora­
tion et l'extkulion de dentelles 
co n tem po raines. 
jusqu'a present certains cours ont 
cu pour theme l'reuvre Brügger 
Blrem. les dentelles flarnandes. 
l'utilisation et J·entretin des den­
telles. Oil'ers groupes de trarail 
ont choisi d'autres themes tels: 
les dentelles du costume suisse et 
Ia copie de vieux modeles. On 
serait rres heureux de pouvoir 
recruter de nouvelles collabora­
trices pour ce genre d'animation. 
Dans Ia mesure du possible Ia 
Federation des Dentellieres Suis­
ses organLse chaque annee un 
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concours durant lequel les dil'ers 
travaux sont juges par les mem­
bres d'un jury fort competent; le 
theme de cette annee: «La Poya ... 
Les travaux seront expose� au 
Musee gruerien de Bulle du 3!  
mai au 3 1  aout 1997: une cxposi­
lion internationale des dentelles 
contemporaines aura c�alement 
lieu a cene occasion. 
l.a FDS Iien! egalement une bou­
tique vendant toutes surtes d'ar­
ticles servant �l conl'ection ner l!!S 
dentelles. Vous pouvez etre i nl'or­
mes sur !es offres de fils, cl'ctoffes, 
etc. par le bulletin trimcstriel pu­
blie par Ia Federation. Ce bulle­
tin. edite en deux langucs. con­
tient des articles interessants: 
echantillons. publications d'ex­
positions et de cours, discussions 
sur les livres. annonces. La pro­
chaine assemblee de Ia FDS aura 
lieu Je 21 mai a Bulle. 
Les personnes Irrteressees sont 
priees de s'annoncer aup1·es de 
Ruth Zürcher, Ruhernstrasse 34, 
4852 Rothrist. tel. 062 794 35 38. 



Trachtenkalender 98 • Calendrier des costumes 98 

Der neue Trachtenkalender 1998 Le nouveau calendrier des costumes 1998 
Erwarten Sie bereits sehnliehst 
die neue Ausgabe des Trachten­
kalenders? Damit Sie der Trach­
tenkalender auch 1998 erfreuen 
wird, haben wir für Sie bereits die 
neuen Bilder ausgewählt. 
Der alle zwei Jahre erscheinende 
Kalender der Schweizerischen 
Trachtenvereinigung, der letzte 
Trachtenkalender dieses Jah rhun­
derts und gar Jahrtausends, er­
freut sich im ganzen Land und 
über die Landesgrenzen hinaus 
grosser Beliebtheit. Sei es um das 
eigene !leim zu schmücken oder 
um Freunden mit einem beson­
ders wertvollen Geschenk eine 
Freude zu herei ten. 

Fotograf Fernand Rausser 
Für die neue Ausgabe lichtete der 
bekannte Fotograf rernand Raus­
ser die Trachtenleute in land­
schart! ich reizvollen Gegenden 
und historischen Gebäuden der 
Schweiz ab. Besonderes Augen­
merk verdienen die liebevollen 
Detailaufnahmen der traditionel­
len und teils äusserst kunstvoU 
gearbeiteten Kopfbedeckungen, 
die für Sie jeden Monat eine ge­
lungene Zusatzinformalion dar­
stellen. 

Die schönsten Trachten -
von AppenzeU bis Zug 
Oie schönsten Trachtensujets wer­
den Sie auch 1998 quer durch die 
Schweiz begleiten. Von Appenzell 
Innerrhoden über die Altstadt 

von Bern, die beiden Basel, die ju­
rassischen Frei berge, die Kantone 
Neuenburg und Obwalden, eine 
Alpfahrt im Toggenburg, iiber das 
ltai-Reding-Haus in Schwyz, ei­
nen Kastanien-Hain im Tessin, 
die Weinländer Rebberge im Kan­
ton Zürich bis hin zu den Zuger 
Trachtenfrauen begleiten Sie die 
Trachtenleute von Januar bis De­
zember 1998. 

Reservieren Sie sich Ihren 
Kalender 
Der Trachtenkalender, i m  neuen 
Format von 23 x33 cm, wird in 
fünf Sprachen kommentiert: 
deutsch, französisch, italienisch, 
romanisch und englisch. Im 
Frühherbst werden Sie und alle 

Attendez-vous impatiemment Ia 
nouvelle edition du calendrier des 
costumes? Afi n que l'edilion 1998 
du calendrier des costumes vous 
salisfasse au mieux, nous avons 
d'ores et dejit procede au choix 
des Images. 
Le calenclrier de Ia FedeHllion na­
tionale des costumes qui paralt 
chaquc deux ans et qui sera Je 
dernier calendrier des costumes 
de ce siecle et meme de ce milh!­
naire, jouit d'une grande papula­
rite dans taute Ia Suisse mais 
aussi au-dela de nos frontieres. II 
peut bien sür decorer votre mai­
son mais egalemen t  constituer 
une chaleureuse atlention a 
l' intention d'amis. 

Milglieder der Schweizerischen Des pbotos de Fernand 
Trachtenvereinigung angeschrie- Rausser 
ben. Sie haben dann die Möglich- Pour cette nouvelle edition, Fer-
keit, den begehrten Trachten- nand Rausser, photographe con-
kalender zum ,....------------, llll, a pris des 
Vorzugspreis von clichcs d'Amis du 
Fr. 15.- plus Ver- costume sur des 
sandkosten zu arrieres-plans de 
bestellen. contrees merveil-
Die neue Ausgabe Ieuses ou de bit-
des Trachten- liments histori-
kalenders wird ques nationaux. 
Ihnen ab Herbst Vous jetterez un 
1997 druckfrisch coup d' ceil parti-f ..... l*"'" 
zugestellt. ,..,.,".,; culier aux details 

=��; des coiffes lra­

SCHWEIZER 
TRACHTEN 

ditionnelles, veri­
tables ceuvres 
artistiques qui 

..._ _________ _. vous donneront, 

au fil des mois, une information 
comph�mentai re. 

Les plus beaux costumes -
d'Appenzell a Zoug 
Des janvier 1998, les plus beaux 
costumes vous accompagneront a 
travers taute Ia Suisse. jusqu'en 
decernhre vous aurez passe par 
Appem:ell Rhodes interieures, Ia 
vieille ville de ßerne, les deux 
Bfile. les Franches-Montagnes 
jurassiennes, les cantans de 
Neuchfttel et d'Oberwald, vous 
serez montes 1L l'alpage dans Je 
Toggenburg, aurez visite Ia 
maison patricienne Tlal-Reding a 
Schwyz, vous vous serez aventures 
dans un bosquet de chiitaigniers 
au Tessin et promenes dans les 
vignes du Weinland au Canton de 
Zurich pou r arriver aupres des 
fenunes costumees zougoises. 

Reservez votre calendrier 
Le calendrier des costumes au 
nouveau ronnat 23 x 33 cm est 
comrnente en cinq langues: 
fran�ais, allemand, italien, ra­
manche et anglais. Une lettre 
vous parviendra en tout debut 
d'automne de meme qu'a tous les 
amis des costumes. Vous aurez 
alors Ia possibilite de commander 
Je calendrier wnt soubaite au 
prix avantageux de 15.- fr. plus 
les frais d'envoi. La nouvelle edi­
tion du calendrier des cosrumes 
vous parviendra taute fralebe des 
rautomne 1997. 

2. Brauchtumswoche Fiesch 2e semaine «coutumes» de Fiesch 

Oie Anmeldungen zur 2. Brauch­
turnswache Fiesch sind schon in 
erfreulicher Zahl eingetroffen! Ei­
nige Handwerkskurse insbesonde­
re stiessen auf reges fnteresse und 
sind deshalb schon iiberbucht; in 
den Kursen für Kerbschnitzen 
(wird doppelt geführt). Nadelma­
lerei und Kreuzstich sind jedoch 
noch vereinzelte Plätze frei. Ähn­
licb ist es im Volksmusikkurs, ei­
nige Klassen sind \'Oll - andere 
werden es sicher bald sein. Erwar­
tungsgemäss sind die Tanzkurse 
sehr gut besucht; alle die sich 
dafür angemeldet haben, werden 
auf die verschiedenen Gruppen 

verteilt werden können. Für die 
«Vielseitigen» verdient das Mor­
genprogramm Tanzen/Singen 
noch einmal spezielle Erwäh­
nung. Alle drei angebotenen In­
tensivkurse für Singleiler, Tanz­
leiter und \'ereinsführung erfreu­
en sich einer grossen Nachfrage. 
Besonders für den SingleHerkurs 
jedoch werden noch Anmeldun­
gen entgegengenommen. 
Anmeldeunterlagen sind bei der 
Geschäftsstelle der Schweizeri­
schen Trachtenvereinigung in 
Burgdorf erhältlich. 

Arbeitsgruppe Fiesch 
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Les inscriptions a Ia 2e semaine 
«coutumes» de Fiesch nous sont 
d · ores et deja parverllles en grand 
nombre! Quelques cours d'artisa­
nat ont particulierement eveille 
un grand interet et de ce fait affi. 
chent complet; seuls les cours de 
sculpture sur bois (dedouble) . 
peinture a l'aiguille et points de 
croix ont encore quelques places 
disponibles. l l  en \'a de meme 
pour Je cours de musique popu­
laire, quelques classes sont com­
pletes - et d'autres ... le seront 
bientöt. Comme nous l'avions 
prevu, les cours de danse sont tres 
bieo frequentes; tous ceux qui s·y 

sont annonces pourront etre 
repartis dans les differents grou­
pes. Pour ceux qui apprecient Ia 
«polyvalence>> Je programme du 
matin clanse/chant merite un  
petit rappel tout special. Les trois 
cours intensifs de chanl. danse et 
directeurs de groupes jouissent 
d'une forte demande. Toutefois, le 
COllfS reserve aux Chanteurs dis­
posent encore de quelques places. 
Pour les inscriptions vous pouvez 
vous adresser au Secretarial de 
Ia Federation nationale des cos­
tumes suisses a Berthoud. 

Graupe de travail Fiesch 



Furrer Thomas 17 Jahre, Küttigkofen, 
landmaschinenmechaniker-Lehrling, seit 
1995 1m Verein. 
Hobb1es: Trachtengruppe, Turnverem, Jung­
schützen, Unihockey, Schiedsrichter. 
Persönliches: Trotzdem ich in der Trachten· 
gruppe bin, lachen mich die Kollegen nicht 
aus, sondern nehmen mich ernst. Wer dies 
n1cht tut. ist kein echter Kallegel 

Kumm Ii Anna 15 Jahre, Hessigkofen, 
Schülerin, seit 1992 im Verein. 
Hobb1es: Re1ten, Tanzen, Lesen, Chines1sch 
essen 
Persbnliches: Ich habe eine JÜngere Schwester, 
die in der Jugendgruppe mittanzt. Ich bin in 
der Trachtengruppe, weil ich Bewegung und 
Geselligkeit gerne habe. Im Moment helfe ich 
zudem in der Jugendg1 uppe eine Lücke füllen. 

- Weidenkränze flechten 
-freche Tischdekm·ationen 

machen (Abendunterhaltung) 
- beinabe kein Auftritt mehr 

ohne Kinder und jugendliche 
- Guetzli backen 
- Adventskränzli machen 
- Töpfern 
- Klefeli und Rhythmusiustru-

mente machen 
- Kinder/jugendliche 

die bei eiuem Anlass mit­
helfen wollen, dii1fen dies 

- vot· jedem Ferienbeginn 
tanzt die 5.-8. Klasse mit den 
Erwachsenen 

- lsraeliscbe Tänze und die 
jüdische Kultltf 

- Tombola Buechibärg: eine 
Erwachsene Pe1·son hat die 
Verantwottttng zusammen mit 

jugendlichen/Kindem 
- viel Vetrauen schenken -

es kommt .1:-jach zurück 
- intetessiette jugendliche 

zu Kindertanzleiterkursen 
mitnehmen 



Volksliedkommission • Garnmission de la chanson populaire 
Das neue Liederbuch «Appenberg» 
Langsam beginnt das neue, lang­
ersehnte Liederbuch der Trach­
tenleute, der «Appenberg>>, Kon­
turen anzunehmen. Wenn beim 
Verlag HUG alles gut gehl, sollte 
das Werk für Fiescb 97 fertig sein. 
Seinen Namen bat das Buch von 
den Singwochenenden, die seit 
rund 20 Jahren auf dem Appen­
berg bei Zäziwil stattfinden. Aus 
diesem Kreise wurden die Lieder 
für das neue Buch ausgewählt. 
Das Liederbuch fasst in zehn 
Themenkreisen knapp 100 Lieder 
zusammen, wobei die Romandie, 
das Tessin und romanisch Grau­
bünden mitberücksichtigt sind. 
Auch WllJ'de darauf geachtet, dass 
rund ein Viertel aller Lieder für 
reinen Frauenchor gesetzt sind. 
Wichtig schien der Arbeilsgruppe. 
dass es keine Überschneidungen 
zum «Liedermeie» gab. 
Eingeteilt ist das neue Lieder­
buch in vier Teile: Das Vorwort, 
der Liedteil, das Inhaltsverzeich­
nis und die Erläuterungen zu den 
Liedern, welche von Christian 
Schmid, einem der kompetente­
sten \'olksliedkenner, verfasst und 
redigiert wurde. Ein wichtiger 
Bestandteil sind die Tuschfeder­
zeichnungen von Peter Schwarz, 

welche die Sängerinnen und Sän­
ger durch das Buch begleiten. 
Die Arbeitsgruppe Liederbuch der 
Schweizerischen Volksliedkom­
mission freut sich auf ein gutes 
Gelingen und hofft, dass das 
neue Liederbuch «Appenberg» 
bei den Sängerinnen und Sän­
gern der Schweizerischen Trach­
tenvereinigung eine gute Aufnah­
me findet. Genauere Hinweise 
und eine Bestellkarte folgen im 
nächsten «Tracht und Brauch». 

Für die Arbeitsgruppe: 
Bernhard Spörri 

Le nouveau Iivre de chant «Appenberg» 
Le nouveau Iivre de chant tant 
souhaite par les Amis du costume 
prend peu 1t peu ses formes. Si 
tout se passe bien a l'imprimerie 
HUG, celle reuvre sera a disposi­
tion pour Fiesch 97. Ce Iivre por­
tera Je nom des week-ends chan­
tants qui se deroulent depuis pres 
de 20 ans a Appenberg, non loin 
de Zäziwil. Les chants retenus 
pour ce nouveau Iivre ont ete 
choisis dans ce milieu-la. 
Le Iivre de chRnt contiendra pres­
que 100 chRnsons regroupees en 
10 therues: i l  tient egalement 
compte de Ia Suisse romande, du 
Tessin et de Ia parlie romanehe 
des Grisons. Attention voulue: un 
quarl environ des chanls retenus 

sont reserves aux seuls chreurs de 
dames. Le groupe de travai l  a 
egalement veille a ce qu'il n'y ait 
pas de recoupement avec !es 
chants du «Liedermeie». 
Ce nouveau Iivre est partage en 
quatre parties: Ia prE!face, Ia par­
tie contenant !es chants, Ia table 
des matieres et les explicalions et 
commentai res concemant I es 
chants rtldiges par Christi an 
Schmid, un des «Connaisseurs" 
de chansons populaires !es plus 
competents du momenl. Un ele­
ment important a relever esl 
conslitue par !es dessins a l'encre 
de Chine signes Peter Schwarz 
qui accompagnenl agreabtement 
!es chanteurs toul au long de ce 
Iivre. 
Le groupe de travail «Iivre de 
chant» de Ia commission suisse 
de chanson populaire se rejouit 
de Ia parution de cet ou1•rage et 
espere que le Livre de chant «Ap­
penberg» trouvera bon accueil 
aupres des chanteuses et chan­
teurs de Ia Federation nationale 
des costumes suisses. Des indica­
tions precises et une carte de 
commande seront integrees a Ia 
prochai ne revue «costumes et 
coutumes", 

Pour le groupe de travail: 
Bernhard Spöni 

Stuber Claudia 15 Jahre, Mühledort Schülerin, seit 1989 im Verein. 
Hobbies. Gitarre spielen, Jugi, Sport, Tanzen, Blumen. 
Persönliches: Ich bin in der Trachtengruppe, weil es mir Spass macht zu 
tanzen. in der Freizeit mache ich viele Blumensträusse und Gestecke. 



K.Br.: Sie sind scbon im 4. jabr Re­
daktor 11011 "'lJ·acbt und Bmucb .. : u•tts 

fas::i11 iert Sie ttlt dieser Arl;eil? 
JSK: Die ersten Jahre als Redaktor \'On 
«Tracht und Brauch>> waren gewisser­
massen eine berufsbegleitende Ausbil­
dung. Anhand der Redaktorenaufgabe 
habe ich in den Bereichen Organisation, 
finanzplanung und Drucktechnik \·iel 
dazugelernt. Faszinierend bleiben für 
mich die menschlichen Kontakte und die 
Au sei nandersetzu n g mit den verschieden­
sten Erwartungen, welche an unser Ver­
bandsorgan gerichtet werden. 

K.Br.: !Vie kommt eine AllSRabe L'OII 
• li't1cbt und Braucb• iiberbaupt ::11-
sammeu? Haben Sie dafür ein spe:::iel­
les Konzept? 
JSK: Basis für die Planung der einzelnen 
Ausgaben ist das redaktionelle J ahrespro­
gramm. Oie Themen der Haupt- sowie 
der Panoramabeiträge werden in Zusam­
menarbeit von Redaktor und der sieben 
�litglieder der Redaktionskommission 
festgelegt. Die \erbandsnachrichten dik­
tieren den Fahrplan und die Belegung 
der einzelnen Seiten. Über den verblei­
benden Platz kann ich frei verfügen. je 
nach Zeit und \'erfi.igbarkeit von freien 
�I itarbeitern wird der Inhalt zusammen­
gestellt. 

K.B1·. : Wer bilß i/me/1 SOllS/ IIOCb bei 
der Arbeit? 
JSK: Regelmässige \litarbeiter sind al­
lein die Übersetzerinnen: an dieser Stelle 
möchte ich noch Lucie Fontenla nennen. 
die neben ihrer Aufgabe als französische 
übersetzerin auch allgemeine kritische 
Bemerkungen anbringt; Dominik Wun­
derlin, unser «Wissenschaftliches Gewis­
sen» in der Redaktionskommlssion, hilft 
vor allem mit seinen thematischen Anre­
gungen und hie und da mit fundierten 
Beiträgen. 

K.Br.: «Tracbt und Braucb· kostet 
mebr als das Jrübere Heimatleben? 
.JSK: Für mich ist die Verbandszeitschrift 
das Dach des «Hauses Trachtenvereini­
gung••. Oieses Haus wurde in den letzten 
Jahren gründlich renoviert und wer reno­
viert schon ein Haus und vergisst das ver­
altete Dach ... ? Die Nettokosten waren 
1993 Fr. 1 18 000 für das «Heim:uleben» 
und 1996 126 000 für «Tracht und 
Brauch»; die neue Zeitschrift ist eine 

Redaktionskommission 

Interview mit 
Johannes Schmid-Kunz 

vielbeachtete \'isiten karte. die unserem 
\'erband hilft, ein modernes aufgeschlos­
senes Denken und llandeln auszustrah­
len. Jedes zusätzlich gemeldete Mitglied 
trägt übrigens dazu bei, die einzelne 
Zeitschrift zu verbilligen. 

K.Br.: inll'ieu·eit bat sieb die Neue­
rung gelolmt. lnsemte in die Zeit­
scbrift auf::uuebmeu? 
JSK: Die Inserate lockern den Inhalt der 
Zeitschrift auf und helfen gleichzeitig bei 
deren Finanzierung ( 1996: Fr. 30000). ln  
einer Zeit der wirtschaftlichen Schwäche 
und der damit verbundenen Flaute auf 
dem Anzeigenmarkt können wir zudem 
stolz sein, unsere Ziele bezüglich Insera­
tenvolumen immer zu erreichen oder so­
gar zu übertreffen. Dies zeigt uns. dass 
sich die <<\X'erbeindustrie» mit unserem 
Organ und schliesslich auch mit der ST\' 
identifizieren kann und will. 

K.Bt·.: lflelcbe Aufgabe e1jiil/t «Tmcbt 
und BraucfJ" jilr unsere Mitglieder? 
JSK: Die neue Verbandszeitschrift läutete 
eine neue Ära in der Verbandskommu­
nikation ein, d. h. Informalionswege wer­
den verkürzt. «Tracht und Brauch» wur­
de gewissermassen zur Schaltzentrale für 
\'erbandsnachrichten. Die beigehefteten 
Antwortkarten ersetzen unnötigen Pa­
pierkram, Portokosten und arbeitsinten­
sive Verpackungsaktionen. Die Leserbrief­
spalte ermöglicht es unseren Mitgliedern, 
Dampf abzulassen und der Veranstal­
tungskalender informiert kostenlos i.iber 
öffentliche An I ässe. 

K.Br.: Haben Sie selbst nicbt aucb den 
Eindruck. mehr (Kur:-)informationen 
über die S71' triirden "Trncbt und 
Brauc!J,. nocb pfiffiger gestalten? 
.JSK: Einerseits sind Kurzinformationen 
leserfreundlich - sie müssten also ver­
mehrt publiziert werden; andererseits ist 
die Darlegung eines Sachverhaltes in we­
nigen Worten (ohne auftretende Missver­
ständnisse) eine Aufgabe, welche viele 
unserer Funktionsträger überfordert. 
Alle \litglieder der ST\ haben "Tracht 
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und Brauch ... sie können sich alle an der 
Gestaltung beteiligen. Einige \täglich­
keilen habe ich weiter oben schon ge­
nannt. Kleine, spritzige Beiträge mit all­
gemeinem llnterhaltungs- oder I nforma­
lionswet'l ( ••Aktuelle Seite») würde ich 
gerne vermehrt berücksichtigen: ein 
Sprichwort, ein Witz (warum nicht?), ein 
lustiges Bild, ein Rätsel. .. vieles ist mög­
licht 

K.Br.: Konnten Sie lbre Ziele mit lbrer 
Arbeit in "' 7i·clcbt und Braucb» errei­
cbeu. oder liegt Jlmen etwas ßeso11rle­
res a m Herzen? 
JSK: Solange immer noch Adressände­
rungen an mich, Inserate an die Ge­
schäftsstelle. und redaktionelle Beiträge 
an den \'erlag gehen, können meine Ziele 
nicht erreicht sein. Das meinen Erwar­
tungen entsprechende öffentliche Ge­
spräch in der \'erbandszeitschrift ist noch 
nicht wstandegekommen. Aufklärungs­
arbeil bleibt auch bezüglich der Leistun­
gen des Dachverbandes und der Arbeit der 
Geschäftsstelle; unsere Strukturen sind 
immer noch zu wenig bekannt. �lit ihrer 
Breitenwirkung muss die Verbandszeit­
schrift ihren Beitrag zur Informalionsbe­
schleunigung leisten! 

llil dem Redaktor spmcb der scbei­
dende Präsident der Redak.tiouskom­
mission u11d 11eue Zentralkassier Kurt 
Breitenmoser. 



Vereinsrechnung 1 996 I Comptes de l'exercice 1 996 
Budget 96/97/98 

Aur"·and/Dcpcnscs 
Sekre tariat und \erwahung/Sccrctari;ll ct gcstion 
<i�h:iher und l.iihnc/Trailcmclll> cl salalrcs 
Sozi:llauf�t;:llli�Charg''' >!lckdcs 
Rche>pc,en un�l \crpllcl\ung/Frab uc ro) age� cl rcpas 
lmmohillcnlwlrit•b/G�rancc lmmobilierc -
\'c rsl eh� ru ngen/ Assu ranccs 
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\�;nl':tltungsko,wn und Spcscn/l'rals dc gcslion 
Andcr� l'crwaltung,aus�:ahen/Autrcs dcpcnsc' dc gcs11on 
lli'/AS\emhlcc tb d�lc�:ucs 

Kommissioncn/Conunission:. 

1\oordin:uion der 1\0nllnb,ioncn/C<Klrdinalion des comm�>sions 
Arbcilsgr. Gesch:ifhslcllc 2000/Ciroui>C dc lra\all �e<:r.!larial 2000 
\'olk>tanz-1\ommi"inn/Commi"ion dc dan"f populaire 

\olkslkd·l\nmmi"ionf(omnmsJun dc Ia chanson populaire 

Trachlcn·l\omml"ion/C:onum,sion pour le> coslumes 
\'olksthealerfl'he!urc iK'Illtl;urc 

Fm:mlplanunp·Konunhslon/C:onunis:�•on de pl:mification financitrc 

Fol'>dwngs ·l\umnus'ltm/Commhsinn de re<:hcrche 
\kthcn·l\onmlhsiun/Cununh'lnn pour lcs medias 
l!ttl:lkti<ll�>·linnunission/Commission dc ridaclion 

Editioncn/Public:uions 
7.ellschrift/Hcvue 
Tontr:i�erlllocllll1Cilb �OilOfCS (tlhschrcihung/cffet a l':lleur reduite) 
Tanzh�sch reiht 1 II!W n/C hnr�:r.r<�ph ics 
l.irdcr und l.lrrlrrhuch/Chant> ct livres de chams ---
Ordner • Drunter urul l>rlilwr .. /Cias�eur • Uessu� et IJessous, 

Dhcrsc iluf\\cndun�-:cn/Dcpenses dhcrscs 
llivc rsc ·\us�:ahcnlf'rais dlrm 
Eid�:. fe>ldF�tC> ft:Mralcs: ETF 199S. \'urbt•rcitungcnll'r�p:lralif, 
.\usl:mdkontakle/Cnnt;ICts :\ l'�lran�cr 
l.dtbild Strukturtn ST\'/Im:t�:c dc marque f.'iCS 

l'nlerslützun�: Kornhau,rSupporl <irencn� 

Ertrng!Rccene� 
�I itglictfcrlll!il riige/Cot i>ali ons 

.\bmmemenle/Ahonncmenh 

lnlcratcinnaltrncn/Annoncc> 
Zinscrtriigcllnlercl> banc:1ircs 
Traclucnhikhcr/l.il rc> · Cnslumcs sulss�' • 
Tontriigerlllo.:umcnts snnnrc:-
Tanzb�>chrdhungen/Chnrcgraphir> 

l.icder und l.ied�rhuch/Chanl> l'l I irr�' de chams 
Ordner • flnmlcr und llriihcr./Cia>seur • il�»us �� IIessous 
lleitr:i)(c llritter/Cuntrihutlon> d� liers - Bundesamt für liullur !lAll 
llilerw Eulllahrm'n/Hccelles 1lirerses - -
--
1'01.11 Aufwand und llrlraAfDcllcn�cs e1 rccettcs IOtltlcs 
\ltfwand-/Enra�'Üht'rschiiSs/E�ccdcnl dc.'tiCnscs/Recctle\ 

R�chnun�t 19'16 
Complö 1996 

\ufwand 
lkp<.•n,.-� 

265 017.80 

ir.)IHO 

:\0 114.')1 
3� S77 40 
16 739.5S 

663.10 
U 94-i.3S 
15 72' 70 
s 07-1.35 
4 7.)3 -

41 353.05 

969 )0 
! l)i.IO 

21 �01.75 

2 i'7·H0 
3 363SO 
I 000.-
1 26r.SO 
-f �11•).70 
I 'i07.!0 
2 62},)0 

16S-ti 5.SO 

162 Oll9. 50 
.H16.-

I� 086.20 

6 36:' l(l 

l!WUO 
6/l211,70 

48� 882.55 

485 882.5� 

Ertrag 
l<cCcll•'' 

--

.f80 l.f5.15 

m !!4.-
5 701,-

.'1061395 

11 99.t55 
6011.-
131.-

I 'JS;.-

1) (1()(),-
711 921.6) 

·i80 1-15.15 

5 737.'10 

·iSS 81\2.SS 

\'nran�chl�g 1996 
BudgN 11)')6 

Aufwand 
f)llpcn>ö 

261 600.-

I_�:! MO 

w 700 
l9 IUO 
19 500 

700 .. 
I I  )00 ·· 
111 000.-
9 000.-
·I �00.-

S·t 900.-

I 'iOO 
I SOU.-

1 9  SOU,-
5 SOU.-
·17111L-
I OIHI.-
I )00.-

I! 100.-
j .�lXI-
:; 71HI-

201 000.-

IKI 0011. 
I 5011. 

soo. 
I ;I 000. 
� 0()1) 

13 iOO.-

X U!IO 

! 11110 -
3 'itKI -

53·1 000.-

�-�· 000.-

Ertr;1g 
l<�elte� 

530000.-

.WOOO.-
7 000.-

.UIJOO.-
�'i 000.-

I ooo-
I 000-
l ()(10 -

1 5 1)(10.-

l() 000. 
j()(l 1100 

530 000.-
.. 000.-

S3t 000.-

\'oranschlag 199i 
8udget l997 

.. \ufwand Ertrag 
llepen>e> Re<:ellcs 

26-t OOO.-
1 -tO f>OU.-
31 000.-
30 100.-
17 500.-

700.-
17 300.-
15 soo -
6 :100 -
s 000.-

51 800.-

I �00.-
I 'iOO-

!3300.-

3 1100.-
.f 'iOO.-
I 000.-

'! 000 -

7 200.-
5 000.-
4 000.-

188600.-
Fi 000.· 

17 600.-

33400.-

� 0011.-
i l -1011,-
2 11011,-

10 000.-
2 000.- I 1 .. 11 000.-

.m ooo.-
) 000.-

21\000-
11 000.-

16 000.-
2 000 -

lO OOU -

537 800.- 4 1 1  000.-
126800.-

557 800.- 537 800.-

\'or�nschla): 199S 
Budget 19')11 

.lufwand 
!l<ipen>ö 

263;00.-

1�0 600 -
31 000.-
.�0 100.-
1 7  500-

700-
17 300-
1 6  000.-
6 300-
� tlOO.-

-t8-t00.-

I 'iOO.-

12 SOO.-
4 200.-
.j )00.-
I 000.-
! 000.-
) 400.-

·' 000.-
·tiiOO.-

17l000.-

1721100-

25000.-

ROOO 
15 000.-
J ()00.-

508 900.-

SOS 900.-

Ertrag 
Recelle> 

388000.-

320 000.-
1 000.-

2S 000.-
l'i OOO.-

20 oun.-

3ß8 000.-
120 900.-

508 900.-



Bi lanz per 3 1 .  Dezember 1 996 I Bi lan au 31 decembre 1 996 

Akthenh\clifs 

Kasse/Eu c:ussc 

Po)tcheck/Complc de ch�qucs po:.taux 

llankguthaben/Avoir cn bauquc 

WeJ'lschri flcn/Tilrcs 

Uebitorcn/Avoirs tlirers 

Warenl'orrnte/Stocks 

l'erwaltungsvermllgcn/Fortunc dc gcstlon 

Kornhaus llurgdorf: l<ebilanzierung/Coul selon bii:Hl 

Transitortsehe Aklll'en/Aclifs lr:msiwires 

Total 

Laufende� Vereinsl'ermögen (Stand nach <i�winnverleilung) 

1Je�l:111d am I. I. 199(, Fr. 8)324 9S 
Aufw:mduhcrschuss 1996 Fr. S 737.40 

Bestand :un 3 1  12. 1996 Fr. 79SS7.51 

Trachten Knirps 

�59.iS 
38 714.:\S 

i81 060.35 

9 000.-

6 288.10 

23 160.-

293.-

29� 818.60 

S6 30q 05 

l 208 ·i08.20 

Der handliche Mini-Schirm, der sich so leicht 
mitnehmen lässt. Fr. 79.-; Mengenrabatt 

Alleinverkauf: Zuger Heimatwerk 
St. Oswaldsgasse 5a, 6300 Zug 

Telefon 041 7 1 1  09 71 

l'assiwn/Passifs 

Kreditoren/CrC:tnce:. dc llw 

Transiwri�chc Passiven/l':t)sif> tr:msitoires 

Eidg. l'ontls zur Förderung des Trachtcnwescns/ 

Fonds central pour I� souticn d� Ia c;wse de� cosltlmes 

Fonds zur Deckung allfälli!(cr IMizilc an Eitlg. Trachtenfesten/ 

l'ro1 lsions pour Mficits evcntuels de I'Ctc� trdcrales 

Riickstellung EDV-AnlagefProvisions ordinateu rs 

ROckstellung Liederbuch/Provisions livr�s de chants 

IUickstellun� Ordner ··Drunter und llrüber•·f 

Prol'islot15 Cl:lSseur ·Dcssus et Dessous•· 

IUickstcllung Sammelakl./l'rovisions aclion collectes 

Korn hau� llur):dorf: II ertbcrichti)\ungfl!e6·aluation 

Laufendes Veremsvcrmögcn/Capilal disponible 

Total 

Acllf (l'ol'lune) de Ia FeMratlun 

Solde au I .  I I q96 
Excctk•n 1 de.� tlcpcnse5 1996 

Soltle au 31. 12. 199(1 

Fr. SS :)24. 9� 
Fr 5737.40 

Fr 79 5�7.5'1 
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Bezugsquellennachweis: Rolutex 
Roger Luginbühl, 8212 Neuhausen, 
Telefon 052 672 31 64, Fax 052 672 67 65 

Bestellen Sie unsere neue Broschüre 'X "'§  
«Original Schweizer Trachten 

für Puppen zum Selbermachen» 
Ein Muss für jeden Trachtenfan! 

tJl �!!!!!f.!�entrum lf!l!!..':! P fe1. 031-311 06 63 Fax 031 - 312 51 80 I:.OQ���BE��;.:;_: 
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100 UOO.-

50 000.-

14 000.-

�() 000.-

2� 000.-

493 000.-

292 !l!S60 

7'1 587. 'iS 

I 208 't08.20 



Commission de redaction 

K.Br.: C'est Ia quatrieme annee que 
l'OUS etes redac/eU1' du <<Costumes et 
coutumes»; qu 'est-ce qui vous jaseine 
dans cette tacbe? 
JSK: Les premieres annees accomplies 
en qualite de redacteur du «Costumes et 
coutumes» ont ete pour moi, d'une cer­
laine maniere, une Formation profes­
sionnelle d'accompagnement. En plus 
des täches de redacteur j'ai beaucoup 
appris dans les domaines organisation, 
pJanification financiere et technique 
d'imprimerie. Ce qui reste fascinant pour 
moi ce sont les contacts humains et les 
demeles avec !es diverses attentes cen­
trees sur notre revue. 

K.Bt·. : De fa�on pratique comment ar­
rive-t-on a editer une revue teile que 
cel!e des «Costumes el coutumes»? 
Avez-vous pour ce jai1·e, un concept 
specitt!? 
JSK: Le programme nldactionnel annuel 
constitue Ia base de planification de 
chaque edition. Les themes des articles 
principaux et de Ia page panoramique 
sont choisis en collaboration avec les sept 
membres de Ia commission de n!daction. 
Puis les nouvelles de la Federation 
diclent la planification et la repartition 
des differentes pages. Je peux ensuite dis­
poser moi-meme de Ia place restante. l.e 
contenu est etabli en fonction du temps 
et des disponibiJites des col laborateurs. 

K.Br.: Qui collabore lr votre tl·atlail? 
JSK: Les traductrices sont mes collabo­
ralrices regulieres; j'aimerais ici nom­
mer Lucie FontenJa qui, en plus de son 
travail de traductrice, jette un coup d'�iJ 
critique sur Ja revue; Dominik Wunder­
tin, nolre «conscience scientifique» au 
sein de la commission de n!daction, y 
contribue de par ses propositions thema-

Johannes Schmid-Kunz, lic. phil. I, 
Kursveranstalter, Volksmusiker und 
Brauchtumsjournalist, 
verheiratet, 1 Kind (ab Sept. 2), 
Präsident der Medienkommission seit 1992, 
Redaktor von «Tracht und Brauch>> seit 1994. 

Johannes Schmid-Kunz, lic. phil. I, 
organisateur de cours, musicien en musique 
populaire et journaliste specialise dans I es 
coutumes, marie, pere d'un enfant (le 2e est 
attendu en sept.) president de Ia commission 
des medias depuis 1992, redacteur du «(OS­
tumes et coutumes» depuis 1994. 

Entretien avec 
Johannes Schmid-Kunz 

tiques et de temps a autre pardes articles 
de fonds. 

K.Br.: Est-ce que l'actuel «Costumes et 
coutumes» es/ plus cber que /'nncien? 
JSK: Pour moi, la revue de Ia federation 
est le toit de <<Ia maison de Ia Federation 
des costumes». Cette maison a ete totale­
ment renovee au cours des dernieres 
annees. Mais qui donc renoverait sa mai­
son et en oublierait Ja toiture . . .  ? Le cout 
net de l'ancienne revue se montait a 
1 1 8  000.- fr en 1993; il a passe a 
126000.- fr pour Je nouveau «Costumes 
et coutumes>> en 1996 p. ex. La nouvelle 
revue est une carte de visi te tres respectee 
qui contribue au rayonnement de notre 
Federation en une fa�on de penser et 
d'agir moderne et ouverte. Tout membre 
supplementaire contribue d'ailleurs a cli­
minuer Je coftt de chaque edition. 

K.Bt·.: Dans quelle mesure / 'idee nou­
velle d'inserer des annonces dans la 
revue, a-1-el/e ete rentable? 
JSK: Les annonces contribuenl a aerer 
!es textes de Ia revue et a diminuer son 
coGt (rendement 1996: 30000.-). Dans 
un temps de cr.ise economjque qui influ­
ence egalement le volume des annonces a 
Ia baisse, nous pouvons etre fiers de reus­
sir a atteindre le volume fixe et meme de 
le depasser. Ceci demontre qu'une cer­
taine <dndustrie publicitaire» peut et 
veut s'identifier a notre revue et donc a la 
FNCS. 

K.Bt·.: Quelles sont /es tacbes que le 
«Costunzes et coutumes» ,·emplit pout' 
nos membres? 
JSK: La nouvelle revue a sonne !'heure 
d'une communicalion differenLe au sein 
de la Federation, raccourcissant de beau­
coup les chemins informatifs. «Costumes 
et coutumes» est devenu d'une cerlaine 
maniere la centrale des nouvelles de Ia 
Federaton. Les cartes-reponses agrafees 
dans la revue remplacent un va-et-vient 
de papier, des frais de port et un fasti­
dieux travail d'emballage. L'introduction 
des colonnes de Ieelure allege de beau-
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coup Ia lecture et le calendrier des mani­
festalions informe gratuitement sur tou­
tes !es manifestations officielles. 

K.Br.: N'avez-uous pas l'impression 
que de breves informntions sur Ia 
FNCS rendraient le «Costumes e/ cou­
lumes» encoTe plus attmct�(? 
JSK: D'une part !es pelites informations 
sont tres appreciees du lecteur - elles de­
vraient cependant etre publiees plus sou­
vents; d'autre part presenter une Situa­
tion en peu de mots (sans qu' il y ait de 
malentendus) releve d'une tache que bon 
nombre de nos responsables ne mal­
trisent pas. Taus les membres de Ia FNCS 
re�oivent le «Costumes et coutumes,,, ils 
peuvent tous prendre part a sa realisa­
tion. ]'ai deja nomme quelques possi­
bi lites ci -dessus. ]' aimerais bien pouvoi r 
compter sur de petits textes pelillants 
ayant valeur d'information generale ou 
d'entretien (page actualites): un pro­
verbe, une banne blague (pourquoi pas?) 
une image rigolote, une devinette . . .  !es 
idees ne manquent pas! 

K.Bt·. : Bst-ce que votre !rat1ail pour Ia 
remte «Costumes el coutumes .. vous a 
permis d'atleindre vos buts en ltt ma­
tiere ou est-ce que quelque cbose de 
speciaf vous tieut encore c't camr? 
JSK: Pour autant que des changements 
d'adresses aboutissent chez moi, que des 
annonces a paraltre parviennent au 
secretari at et que des articles rediges 
arrivent a l'imprimerie, mes buts ne sont 
pas atteints. Le dialogue que j'espere 
instaurer par Je truchement de la revue 
n 'est pas encore ouvert. Un travail d'ex­
plication reste a faire concernant !es 
prestations de Ia Federalion et le Lravail 
du Secretariat; nos structures sont encore 
trop peu connues. Oe par son !arge even­
lail, Ia revue doil reussir �t accelerer l'in­
fonnation! 

Kurt Breitenmoser. presidenl sortant 
de Ia commission de rMaction et nou­
vef elu caissier cenlral. s'est entretenu 
avec /e redacteur de lct recue. 
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Mitteilungen 
Willkommen! 
l.a Chaux-de-Fonds ist vielleicht 
deshalb eine der weniger bekan n­
ten Schweizer Städte, weil sie 
nicht an einer der grossen Durch­
gangsstrassen liegt. Sie befindet 
sich mitten im Jurabogen und 
verdient es, als tlriltgrösste West· 
Schweizer Stadt mit 38000 Ein· 
wohnern. entdeckt zu werden, 
denn sie weist ganz besondere 
Eigenschaften auf. 
Auf 1000 m ü. jl. gele­
gen, hat sie sich vor 
allem dank der 
Uhrenindustrie ent­
wickelt. Dieser In­
dustriezweig hat sie 
auf allen Kontinenten 
bekannt gemacht 
durch die Qualität der 
Produkte. sowie 
durch die sich vor al­
lem auf Markenuhren und deren 
Spitzenprodukte konzentrieren­
den Fabrikalionspaletten. 
Oie Weltoffenheit von La Chaux­
de-Fonds geht bis auf den alten 
Ort zurück, denn das Dorf bevöl­
ket'le sich mit Immigranten aus 
den verschiedensten Gegenden 
und wurde Meierei durch einen 
1656 in Rouen mit Heinrich l l  
von Longueville unterzeichneten 
Vertrag. Ab 1707 wurde Neuen­
burg ein preussisches Fürstentum 
und blieb es bis 1848. Oie Uhrma­
chertradition einerseits und eine 
gewisse Isolation der Stadt ander­
seits haben ihre Bewohner schon 
früh gelehrt, sich auf kulturellem 
Gebiet zu betätigen. Zeugen die· 
ser Aktivitäten sind fünf Museen, 
von denen wir vor allem das in­
ternationale Uhrenmuseum her­
vorheben möchten. Was die Ei­
gentümlichkeiten des Ortes be­
trifft, dürfen wir nicllt vergessen 
zu erwähnen. dass La Chaux-de­
Fonds einen ganz besonderen 
Städtebau aufweist. Die Stadt. die 
1794 durch eine Feuersbrunst 
komplett zerstört worden war, 
wurde schachbrettmusteranig 
wieder aufgebaut. 

Comm un ications 
Bienvenue! 
La Chaux-de-Fonds est peut-etre 
une des villes de Suisse les moins 
connues car elle ne se trouve pas 
sur une grande voie de communi­
cation. En effet. bien implantcc 
au centre cle l'Arc jurnssien, cette 
ci te qui est la troisieme en i mpor­
tance de Su issc romande avcc ses 
38000 habitants, merite d'etre 
clecouverte car elle possede des 
aspects tres attachants. 

Situee a IOOOm 
d'altitude, elle s'est 
surtom developpee 
grace a I' industrie 
horlogere. C'est ain­
si que cette branche 
d'activites l'n fait 
connaltre sur tous 
les continents par Ia 
qualite de ses pro­
duits et ses l ignes tle 

fabrication concentrees sur les 
montres de marque, de haut tle 
gamme. Oll a complicalions. 
Cette vocation d'ouvenure sur le 
monde remonte a l'origine du vil­
lage puisque Ja localiH� s'est peu­
plee d'immigrants cl'horizons tres 
di1•ers er qu'elle a ete constituee 
en mairie par un acte du cluc 
Henri l l  de Longueville signe a 
Rouen en 1656. A parlir de 1707, 
Neuchatel esl devenu une princi­
paute prussienne et l'est reste jus­
qu'en 1848. 
La lradition horlogere d'une part. 
l111 certain isolement de Ja ville 
d'autre part. ont conduit tres töt 
ses habitants a s'investir beau­
coup dans !es activites culturelles. 
Temoins de ceue vitalite, 5 
musees parmi lesquels nous 
releverons tout particulierement 
le ;\\usee International d'llorloge­
rie qui attire des dizaines de mil­
liers de l'iSitelli'S chaque annee. 
Enfin. parmi les specificites de La 
Chaux-de-ronds, relevons son ur­
banisme rres particulier pro­
renant du fait que Ja localite fut 
entierement detruite par un in­
cendie en 1794 et reconstruite se­
lon un plan en damier. 

Geschäftsliste der Delegiertenversammlung 
Ordre du jour de I' Assemblee des deiE�gues 

ßegrüssung - Altoculion 

1. Wahl der Stimmenzähler - Efeclion des scrutateurs 

2. Protokoll der Delegiertenversammlung vom 8. Juni 1996 
in Wettlngen (Tracht und Brauch 3/96) -
Proces-uerbat de f Assemblie des ctefrJgurJs du 8 juin 1995 
a ll'lettingen (Costumes el coutumes 3196) 

3. Totenehrung- Necrologie 

4. Jahresrechnungl996 (Tracht und Brauch 2/1997) ­
Comptes 1996 (Cast um es et Coulumes 21 1997) 

5. Budget 1997 (Tracht und Brauch 211997) und Festsetzung des 
Mitgliederbeitrages 1998, ßudget l998 (Tracht und Brauch 
211997) -
Budget 1997 (Costumes el Cotttumes 211997) el cotisatiou 
des membres pour 1998, Budget 1998 (Costumes et Cou­
tumes 211997) 

6. Ort der Delegiertenversammlungen -
Lieu de I'Assemb/ees des detegut!s 
1999: Schwyz - Sclm:vtz 

7. Ehrungen - Houueurs 

8. Orientierung über Aktivitäten und Anlässe -
Informalions co11cenwnl !es ctctiritt!s et mrmifestalions 
8.1 .  Eidgenössisches Trachtenfest 1998 -

Fete fr!demle des cost u mes suisses 1998 
9. Anträge und Anregungen von Trachtengruppen und �lil­

gliedern -
Propositions et suggestions de fr1 parl de groupes de costu­
me ou de membres indivt.'duefs 

I 0. Versch iedcnes - DiMrs 

Gemäss Art. 36 der Statuten sind Anträgeschriftlich vier Wochen 
vor der Delegiertenversammlung an die Geschäftsstelle STV ein­
zureichen. 
Sefon l'art. 36 des Statuts fes e��enluefles proposilious doil•enl 
eire remises quatre senwines m;cmt {'Assemblee des de üfgues 
r1u Secrt!tariat ge11eraf FNCS. 

Unsere Behörden haben nun das 
Vergnügen, die Delegierten der 
Schweizerischen Trachtenvereini­
gung zu empfangen und sie hof­
fen, dass Sie alle cliese Delegier­
tenversammlung und den Aufent­
halt in La Chaux-de-Fonds in be­
ster Erinnerung behalten werden. 

Notre ville et ses Autorites se font 
un plaisir d'accueillir les dele­
gues de Ia Federation nationale 
des costumes suisses et elles 
esperent qu'ils conservewnt de 
cette assemblee et de leur passage 
3 La Chaux-de-Fonds un souvenir 
durable. 
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C.-11. i\ugsburger. 
Stadtpräsiden I. 
La Chaux-de-ronds 

C.-H. Augsburgcr 
president de Ia Ville de 
La Chaux-de-Fonds 



Jahresbericht 1 996 

Dankbarkeit soll kein 
leeres Wort sein 
Die Schweizerische Trachtenver­
einigung wird den Non-Profil­
Organisationen zugeordnet. Tat­
sächlich denken, entwerfen, 
erarbeiten alle �I itgl ieder auf 
verschiedensten Gebieten und 
Stufen jahrein und jahraus so 
vieles, das anderen zugute 
kommt und immer <<Non-Pro­
fit•>, ohne jede Entschädigung. 
Dieser riesige ideelle und mate­
rielle Aufwand ermöglicht es 
erst. das uns so teure Kulturgut 
«Tracht» zu erhalten und die 

Ausschuss und 

zentralvorstand 

Prüfung Umzug nach Aarau, 

Präsidentenkonferenz in 

Poschiavo, Zusammenkunft 

mit Zentralschweizer Obleuten, 

Jugendarbeit, ETl' 98, Leitbild 

STV. Geschäftsstelle 2000, 

Kornhaus Burgdorf. Verb�tnds-

zeitschrift. 

Gesamtsch · . . Wetzensch Aktrvitäten 
e 

dazu gehörenden Akti1•itäten zu 
betreiben. Dieser Jahresbericht 
sei all denen gewidmet, die un­
erkannt, ohne viel Aufhebens für 
ihre Gruppe arbeiten. Die Zeit 
und Kraft, die sie dem Trachten­
wesen vorbeilalllos schenken, 
bilden das Fundament für all 
unser Tun. 

n 

Arlette Köfer-Rickenbach, 
Geschäftsführerin 

'V Auszug und Einzug 
Ausschuss: Rücktritte: Paul 
Mangold und Othmar ßetschart: 
neu: Therese Bruderer und Kurt 
Breitenmoser. 
Zentralvorstand: Rücktritte: 
Gerald Brabier/]U; 
neu: Raymonde Froidevaux/JU. 
Kommissionen: Rücktritte: jean 
Beboux, jolanda Morf, Soeurette 
Raetz (VTK), Susy Grob-Bossard, 
Bernhard Spörri (VLK), Ritta Sä­
gesser, Lotti Zbinden (TMK), Kun 
Breitenmaser (REKO): die neuen 
Mitglieder werden 1997 gewählt. 

Aktivitäten und Projekte unserer Kommissionen: 
\'olkstanzleitcrkurse. \'olkstanzsonntag in Lausanne. Programmgestal­
tung ETF 98. Liederbuch. Tonträgerprojekt Pro lnfirmis. Singwochen­
ende Appenbcrg. Fowarchiv. Hedaktionsprogramm 97. \ledienordner, 
Gönnerrereinigung, �littclheschaffung der ST\'. Pilotprojekt «\'alks­
tanz,., :\rbeitsgruppen: l.cithild der ST\', Geschäftsstelle 2000. ßrauch­
tumswoche Ficsch. 

Delegiertenversammlun 1996 g 
Als eine der , 

, 
g,tnz grossen Kantonn/v . . . g

.en h.u der aargau lsehe , •., 
erernlgun­

vrerten J\Ia/ die I 
. . !' .tchtenverband zum sc llve1 zensehe o 1 · Versammlung geladen . Oi� .

n e egrerten zur 
Baden und WletLJ. 

. beJden Nachbarorte ngen und de · � pen wussten ein aus e . 
ren racbtengrup-

M itgl iederbewegung 
reiches buntes Ra/ 

g sprochen abwechs/ungs-• ' 1menproora zustellen. das keine \Vii I 
o mm ZUsammen-

Ehrungen fiir Pet . S J
nsc Je offenliess. 

A . <,. er c Jwarz/BE nrta Wartmann/TG 
' 

Nächste Dele ; . 
· 

1997 . I 
g er teoversammlungen rn ,a Chaux-de-F d und 1998 in Sch tf'/ 

on s/�euenburg a �. Jausen (erntägig). 1997· 78 s · - · · CJ)[ember - " 0. tumswoche in Fiese/ 
. ktober: 2. ßrauch-

199 . .., • 1 8. 2 , .128 fllilr· · E' '/ 

STV = ab (-227) 

Bl*, OW = auf 

VD, VS, BE* = ab 
"'Laufental · • • I C " · Trachterle · · " 'est rn Bern 

Den vollständigen Jahresbericht 
erhalten Sie bei: 
Geschäftc;stelle der Schweizerischen 
Trachtenvereinigung 
Postfach. 3400 Burgdorf 

Ein herzliches Willkomm 
den neuen Gruppen: 
Volkstanzgruppe Li ndenberg, AG 
Trachtengruppe Spiezwiler, BE 
Trachtengruppe Ayent, VS 
Trachtengruppe Susten, VS 
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Geschäftsstelle 
Begleitung von Ausschuss, Zen­
trall'orstand. Präsidentenkon­
ferenz. Kommissionen. t\rbeits­
gruppen, 01\ Delegierlenver­
s:unmlung, Finanzwesen. \Iu­
talionen. Protokolle. rherset­
zungen. us"'� 



Mitteilungen/Communications 

Extrait du rapport annuel 1996 

La reconnaissance 
ne doit pas rester 
un vain mot 
La Federation nationale des cos­
tumes est classee sous le Iabei 
des Organisations de non-profit. 
Effcctivement, tous les membres 
pensent, projettent, acquierent 
tellement, bon an mal an. dans 
les domaines les plus divers et 11 
tous les niveaux. que ce qut pro­
fite a l'autre est toujours Ul1 
«11011-profit», soil sans dedom­
magement aucu11. Ce 11'est 
qu'au prix de cette immense de­
pe11se, tant ideale que maLe-

Demissions et 

nominations 

Comite directeur: ont demissionm!: 

Paul �\angold et Othroar Betschart: 

nouveaux elus: Therese Bruderer et 

Kurt ßreitenmoser. 
Comite central: a demissio�ne; 

Gerald ßrahieri}U; nouvelle elue: 

Raymo11de froidevat�x/�U .. '
. 

, 
Commissions: onl demtsstonne. Je.lll 

Beboux, jolanda Morf. Soeurette 

Raetz (COP), SuS) Grob-Bossard. 

Bernhard Spöri (CCP). Rita Säg�sser. 

Lotti Zbinden (0\C). Kurt Bretten­

moser (CORED); les nouveaux mem­

bres seront elus en 1997. 

Activites au 1 1997· du ?8 P an suisse · � septemb , 4 2e semaine «C 
re au ocrobre: 

1998· J 
O�llumes .. de Fiesch · es ?.7128 Juin· fere feder:t/e des cosr�mes a Berne 

rielle, qu'il est possible de tnain­
tenir notre si eher palrimoine 
cullurel qu'est Je «costume» et 
d'exercer des activites appa­
renH!es. Ce rapporl cle gestion est 
dedie aux milliers de femmes el 
d'hommes costunu!s qui dans 
l'anonymat. sans trop d'histoire. 
travaillent reguüerement pour 
leur groupe. Le temps et l'ener­
gie qu'ils investissent sans 
compter dans Je domaine des 
costumes constituent Ia base de 
tous nos actes. 

Arlette Köfer-Rickenbach, 
Secretaire generate 

n 
\,) Comite et 

Comite central �remualile d'un demeuagemem 
a Aarau. conference des Presi­
dents :1 Poschiavo, renconrre avec !es Presidents de Ja Suisse centrale, tral'ail avec les jeunes, FFC98, Image de marque f-NCS, Secretariat 2000, Greneue Ber­
lhoud, revue de Ia Federalion. 

Activites et projets de nos commissions 
Cours pour moniteu rs de danses populafres. fete suisse de c!anse popu­
laire a Lausanne. preparation du programmc de Ia FFC9B, Iivre de 
chant. Pro lnfirmis: projet d'enregistrernent week-ends chantants 
d'Appenberg, archivage des phoros. programme redactionnel 9� clas­
seur des medias. assoctalion de parrainage. recherche de fonds pour Ia 
F:\CS. projet pilote · danse populaire··, groupes de travail. image dt} 
marque de Ia F:--iCS. secretariat 2000. semaine coutumes äe Fiesch 

Assemblee �es �elegues 1996 C est / Associalion ar ovien . grandes associations g ne - I une des plus 
qu:ur!em e  fois a accu�:::il� ��ales - q�li �our Ia .----------------�1 
d�s de/egues. Les deux /ie 

. a�s��b/ee Federale 
\\etlingen et leurs ux \Otsms Baden er 

Fluctuation des 

FNCS en diminution 
(-227 membres) 

BL*, OW: augmentation 

VD, VS BE*: diminution 
<> Lnufemal 

La plus cordiale des bienvenues 
aux nouveaux groupes: 
Groupe de danse populai re 

onr su concocrer u
;roupes des amis du costume 

s , . I programme d'e d . pecta ement dilersifie I nca remenr 
a rali rout /e mond 

et lauten cou)eurs qui 
H e. onneurs a Perer Scll\v . , , mann/TG. arz/BE et a Anita Wart-
L'assemb/ee des de/, , a L<t Chaux-de-Fo 

egues 199} se llcndra 
a Schaffhause (u 

nds/
I
N�uchateJ et en 1998 n seu /Ollr). 

Secretariat 

Vous pouvez obtenir le rapport annuel 
complel nupt'i!s du Secretarial de Ia 
Felleration nationale des costumes suisses. 
C:L'ie postale. 3-tOO Berthoud 

lindenberg, AG 
Groupe de costumes 
Spiezwiler. BE 
Ayent. VS 
Susten, \'S 

\��tst.tnc� au comite. comtll cut 
tral. conft!rence des Pre�llll'nh. 
commtssions. groupes dl' trar:ul. 
Com i tl- d or�. de l':tssrmhlel' 1b 
dell').:LICS. gestion des flnancl'S. 
nHtlalions. proces l'erbaux. tr:t 
duclions L'IC 
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Spezialprogramm Singwochenende Appenberg 
8./9. November 1997 

Volkslied-CD für die Mittelbe­
schaffung der PRO IXF!RMIS des 
Kantons ßern: 

Chöre der STV 
machen mit! 

Die PRO lNFlRJ\IJS Bern hat in 
ihrer Tonträgerreihe CD's Volks­
musik, Kirchenmusik, Schul- und 
Jugendmusik sowie 1997 Weib­
nachtslieder zur Mittelbeschaf­
fung produziert. Aus Anlass des 
Eidgenössischen Trachtenfestes 
vom 27./28. Juni 1998 i n  ßern 
wurde der Rahmen weitergesteckt 
Trachtenchöre aus allen Landes­
teilen haben spontan und erfreut 
ihre Mitwirkung ;mgesagl. 
Der «Appenberg-Chor» wird drei 
Lieder für diese CD singen. Aus 
diesem Grund wurde das Pro­
gramm geändert. Wir bitten um 
Beachtung der nachfolgenden An­
gaben. 

Programm: 

Samstag, 8. November 
10.00 Probebeginn (pünktlich!) 
12.30 Mittagessen 
14.00 Aufnahmen 1 .  Teil 
J 8.45 Nachtessen 
20.00 Proben 2. Teil 
ansebliessend gemütliches Bei­
sammensein 

Sonntag, 2. November 
07.00 Frühstück 
09.00 Proben/Aufnahmen 
12.45 Mittagessen 
14.00 gemeinsames Singen 

Lieder für CD: 
Aus dem neuen Liederbuch; es 
wird auswendig gesungen. Noten­
material wird mit Faktura versen­
det. 

Singleiter: 
. \'larius llayoz. Kurt Lüthi, 
Bernhard Spörri 

Tenue: 
Ausnahmsweise keine Tracht; be­
queme Kleidung (Atmung) und 
Schuhe (langes Stehen)! 

Teilnahmeberechtigung: 
2 Frauen und 2 Männer pro Grup­
pe der deutschen Schweiz (Ab­
sprache innerhalb der Trachten­
gruppe). 

Anmeldung: 
Pro Person eine Antwortkarte 
(bei geheftet) . 

Kursort: 
Kulturzentrum Appenberg, 3532 
Zäziwil, Telefon 031 791 27 2 1 ,  
Aufnahmeort wird noch bekannt­
gegeben. 

Kosten: 
Vollpension (inkl. Mittagessen 
Samstag, Pausengetränke und 
�lineralwasser zu den �lahlzei­
ten) 
Fr. 140.- Doppelzimmer 
Fr. 135.- �lehrbettenzimmer 
Fr. 120.- Touristenlager 

(mit SchI afsack) 

Mahlzeiten ohne Übernach­
tung: 
Fr. 92.- Dieses Jahr ist der tage­
weise Besuch nicht möglich (Auf­
nahmen!). 

Kursgeld: 
Fr. 35.- (inkl. Notenmaterial) 

Annullationsbedingungen: 
4- 12 Wochen vor Kursbeginn 30% 
1-4 Wochen vor Kursbeginn 80% 
l-7 Tage vor Kursbeginn 100% 
(der Pensionskosten) 

Bahnreisende: 
Abholdienst ab Station Konolfin­
gen (Nur bei Angabe der An­
kunftszeit) 

Bestätigung/Faktura 
Mitte September 1997 

;;:; c ­w cx:  �� 
BERN�; EIDGENÖSSISCHES e � TRACHTENFEST � <.> 

Trachtenfest Bern 

Auf Vorstösse einiger Kantonal­
obleute reagierend, hat das Orga­
nisationskomitee (OK) das Volks­
tanzfest ins Wankdorfstadion \'er­
legt. Im Schlechtweuerfall wird in 
die Eishalle ausgewichen. Diese 
Änderung bringt zwar erhebliebe 
Mehrkosten. Allen t�u1Zfreudigen 
Festbesuchern und den Zuschau­
ern wird aber ein bemerkenswer­
tes Gesamterlebnis ermöglicht. 
Damit möchte das OK zu einem 
Grossaufmarsch ermuntern. Die 
Tanzkommission stelll ein attrak­
tives Tanzprogramm zusammen. 
Sponsoren: Aus Anlass des Ju­
biläums <<ISO Jahre schweizeri­
scher Bundesstaat». unterstützt 
das Bundesamt für Kultur das 
Fest mit Fr. 125 000.-: das Ju­
biläums-Signet des Bundes wird 
auf den Festpublikationen er­
scheinen. Die Bank Credit-Suisse 
gewährt als Hauptsponsor Fr. 
100 000.- und finanziert zusätz­
lich eine Wanderausstellung. Na­
tionalrat Christoph Bioeher spen­
det aus Sympathie zu unseren 
Bestrebungen Fr. 100000.-, ohne 
irgendwelche Werbe- oder sonsti­
ge Bedingungen zu stellen. 

n;;: FETE FEDERALE DES � � COSTUMES SUISSES 
:i1998 
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Fete federale 
des costumes a Berne 
Reagissant a l' instigation de 
quelques presidents cantonaux, 
le Comite d'organisation (CO) a 
deplace Ia fete de danse populaire 
au stade du Wankdorf. Ainsi, en 
cas de mauvais temps, Ia mani­
festation pourra se derouler dans 
Ia halle couverte. Gelte modifica­
lion n'est pas sans entralner de 
grands frais. Cependant un mo­
ment privilegie sera offert a tous 
les spectateurs ainsi qu'aux visi· 
teurs amateurs et amis de Ia 
danse populaire. Le CO souhaite 
ainsi encourager a prendre part 
au grand defile. La commission 
de danse prepare un programme 
dansant tres altractif. Sponsors: 
en raison du jubile «150 ans de Ia 
Confecleralion helvetique», !'Of­
fice federal de Ia culture soutient 
notre fete avec Ull don de 
125000.- fr.; le signet du jubile 
de Ia Confederation paraltra sur 
les puhlications editees a l'occa­
sion de Ia fete. La ßanque Credit 
suisse octroie 100 000.- fr. en sa 
qualite de sponsor principal et 
finance aussi une exposilion iti­
nerante. Sans eiemander quelque 
contrepartie que ce soil le Con­
seiller national Christoph Bioeher 
fait un don de sympathie pour 
nos efforts d'un monlant de 
100000.- fr. 

Aus dem OK orientiert jeweils unser Obmann Hansruedi Spichiger. 

Railporteur du CO: notre President central, Hansruedi Spichiger . 
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Veranstaltungen • Manifestations 

Mai/Mai gung, 75-jahr-jubiläum in der 13./14.: Trachtengruppe Alt-
Stadthalle Sursee. dorf, Uri: 70-Jahr-jubiläum, Fah- Impressum 

4.: Kantonal-Zürcherischer Auskunft: Telefon 041 921 18 71 .  nenweihe. 
Trachten verband: jahresver- 7 ./8.: t\ssociazione del Costume Auskunft: Telefon 041 870 87 20. Tracht und Brauch sammlung im Knonaueramt. Ticinese, 60-Jahr-feier in Lugnno. 28.-4.10.:  Schweizerische Costumes er coutumes Auskunft: Telefon 01 700 37 09. Auskunft: Telefon 089 621 0"' -16. Trachtem'ereinigung: 2. Brauch-
4.: SI. Gallische Trachtenvereini- 15.: 1\antonai-Zürcherischer tumswoche in Fiesch. 

I I  
Costumi ed usanze 

gung. Oelegierten\'ersammlung Trachtenrerband: Kantonaler Fcderation nationale des cos- Costums ed usits 
in Ebnat-1\appel. Tanzsonntag in Bülach. � tumes suisses: 2eme semainc de 
�uskunh: Telefon 071 888 22 60. Auskunft: Telefon 01 84-J 10 32. coutumes a Fiesch. 
4.: Thurgauische Trachtenverei- 26.: Offenes Tanzen des \TKZ Offizielles Organ 

der Schweizerischen 
nigung: .Jah resholt in Dussnang im Kirchgemeindebaus Ober- Oktober/Octobre Trachtenvereinigung 

Oberwangen, 13.00 Uhr. strassiZiirich. 19.30 Uhr. 
Auskunft: Telefon 052 .378 15 SO. Auskunft: Telefon 0 I 740 28 53. 2.: Offenes Tanzen des VTKZ im Nr. 2 1  Mai 1997 

4. Jahrgang. 70. Jahrgang 7.: Kantonale Trachtenvereini- Kirchgemeindehaus Ober- des «Heimatleben>> 
gung Uri: Delegiertenvcrsamm- Juli/ Juillet strass/Zürich, 19.30 Uhr. Erscheint: vierteljährlich 

lung in Andermatt. Auskunft: Telefon 0 I 7'!0 28 53. 
Auskunft: Telefon 041 880 16 29. 12.-19.: Wildhauser Sing . Mu- 4 .-11.:  Bündner \'olkstanz- Redaktion: 
8.: Appenzell Ausserrhodische sizicr- und \'olkstanz. wochc in Klosters. Johannes Schmid-Kunz 

Trachtenvereinigung: Jahres\'er- Auskunft. Telefon 01 93" 23 07. 1\uskunft: Telefon 081 28'1 51 55. Sennweidstrasse 3 

sammlung, Krone Gais. 14.00 12.-19.: Sing-, Volkstanz-und 8608 8ubikon 
Telefon/Telefax 055 243 29 22 

Lhr. Volksmusikwoche im «Lihn", 
November/Novembre Auskunft: Telefon 071 367 15 56. FilzhachiGL, für Erwachsene. Übersetzungen: 

10.: \'erband Schweizerischer Jugendliche und Kinder. 15./16.: Luzerner Trachten- dlf Lude Fontenla 

Volksmusikfreunde: 2. Ländler- Auskunft: Telefon 055 243 29 22. verei nigu n g/Trachtengruppe fld Vreni Mekacher 
d/i Erica Monzio 

Tanwacht im grossen Festzell an 23.-27.: Europeade in �lartigny. llochdorf: I .  Luzerner Trachten- dir Lia Rumantscha 

der l.UGA in Luzern. Beginn: chorfest und 60-jahr-jubiliium: 
Herausgeberin: 20.00 Uhr. 

August/ Aout \\'ettkampfgesang der Luzerner 
1\uskunh. Telefon 055 414 1 5  84. Trachtenchöre. Cnterhaltungs- Schweizerische 

Trachtenvereinigung 
17.-19.: Schweizerische \'eret- 2.-9.: Schweizerische \'olkstanz- abend. Festgottesdienst Bankett Mühlegasse 13, Postfach 

nigung für \'olkslied und !laus- woche in St. Moritz. 1\uskunft: Telefon 0'11 910 10 10. 3400 Burgdorf 
Telefon 034 422 22 39 musik: Pfingsttreffen auf dem Auskunft: Telefon 0 1  78-J '14 17 I 16.: Thurgauische Trachten- Telefax 034 423 22 53 

.. rwgcJ ... 01 78-1 20 20. vereinigung: Tanzsonntag, Mehr-
Auskunft: Telefon 0 I 710 70 I S. 24.: Glarner Trachtenvereini- zweckhalle Auholz in Sulgen, Herstellung: 
25.: Trachtenvereinigung Zür- gung: 2. KantonalerTanzsunnlig 10.00 Uhr. Habegger AG Druck und Verlag 

Gutenbergstrasse 1 eher Oberland: Maibaumtreffen im EmpächliiEim. 13.00 Uhr, Auskunft: Telefon 071 455 18 36. 4552 Derendingen SO 
heim Ritterhaus Bubikon. Auskunft: 055 642 18 28. 
(Schlechtwetter: Mehrzweckhalle 30./3 1 . :  Association des cos- Mai/Mai 1998 

Inserate: 
Spycherwiese, Bubikon). tumes et coutumes de Ia Repu- Habegger Verlag 

Gutenbergstrasse 1 Auskunft: Telefon 01 937 23 0'. blique et Canton du Jura: 16.: Schweizerische Trachten- 4552 Derendingen SO 

2 5.:  Trachtengruppe Speicher- Fete cantanale a Saignelegicr. rereinigung: Delegiertem·er- Telefon 032 681 56 87 

Trogen. Tanzsonntag in Speicher Renseignements: 039 51 12 22. sammlung in Schaffhausen Telefax 032 681 57 13 
Anzeigenleitung: AR 30./3 1.:  Trachtengruppe Federation nationale des cos Margrit Sucher 

Auskunft: Telefon 071 344 16 8 1 .  Zürichsee rechtes Cfer: Ausstcl- tumes suisses: Assemblee des 
29.: Trachtenf reundschaftstref- Jung «Trachten der Zürichseere· delegues a Schaffhouse. Gestaltung: 
fen der beiden Kantonalvereini- gion» zum 70-.Jahr-Jubiliium mit Layout: Habegger AG 

gungen Schwyz und U ri in Galge- Darbietungen der Sing- und Juni/ Juin 1998 Abonnement: 
nen. Volkstanzgruppe (Sa: 14.00 17.00 Schweizerische Trachten-

Auskunft: Telefon 041 8 1 1  67 39 I Uhr, So: 1 1.00-17 00 Uhr (auch 27./28.: Schweizerische Trach vereinigung, 3400 Burgdorf 

041 880 16 29. 7./14. September). Lerwereinigung: Eidgenössisches 
Preise: Auskunft: Telefon 01 920 1 1  54. Trachtenfest in Bern. 

Jahresabonnement Fr. 21.-

Juni/Juin Federation nationale des cos- Ausland Fr. 27.-

September/Septembre tumes suisses: Fete federale des Einzelheft Fr. 6.-

7 ./8.: Schweizerische Trachten- COSillmes a Berne. 
\'erei nigung: Delegiertenver- 6./7 .: t\ssociation Cantonale dtt Nachdruck, auch auszugsweise, 

sammlung in La Chaux-de-Fonds Costume Vaudois: cours cantonal Juli/ Juillet 1999 
nur mit Genehmigung 

und Neuchatel. de danse a .\lorges. renseigne- der Herausgeberin. 

Federation nationale des cos- ments: 021 944 1 4  96. 2 .-4. : Eidgenössischer Jodler- ISSN-Nr. 1420-0236 
tumes suisses: Assemblee des 7.:  Trachtengruppe SI. Gallen- verband: Eidgenössisches Jodler-
delegues a La Chaux-dc-Fnnds Stadt: Stadt-Stobete in der Mehr- fest in Frauenfeld. ·Tr:tcht und Brauch· "'rd :tui t!t �euchfttel zweckhalle Engelwies. St. Gallerl. um\\dtschonemlcm. cltlorlrd 
7 ./8.: Trachtengruppe Sursee 1 13.00 17.00 l'hr. Veranstaltungshinweise �cblcichtcfll l'apkr �cdruc�l 
und Luzerner Trachtell\'ereini- Auskunft: Telefon 0/ I nz 86 04. immer mit Auskunftstelefon I 
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